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A Monfeigneur, 

MONSEIGNEVR D^ALINCOVRT, 
Chcualier des deux Ordres du Koy » Coa- 
fcillcr en fon Confcil d'Eftar, Capitaine de 
cinquante hoxnmesd'armes de Tes Ordon* 
nanccs , Gouucrncur Licurenanc gênerai 
xlc ia Majefté auGouuern^nifincdc Lyon, 
Lyonnois,Forçfts fie Beaujolois. 

CHARLES DE NOEVVILE. 
CHEF DE LION VALEREVS. 





ONSEICNEVR, 



mi de iMiàX9fàijfé4itru.hmsdeJks femhU- 

. ^ tion 



tion) eHant tvn Je ceux qui d autant tay 
grande ijue ma char^e}ublique > ptmt le 
pukhc oblige > outre U deuoir paufticuUir» 

aprcâ atioïr auec perplexité penje comme jie 
m en acquiSerois 9 volhrwm m'en a omtert 
le chemin > quand iay trouue quU vous, qua^ . 
lijie ce que vous efîej vrayement CHEF DE 
LION y ALEKE VS.CarconJsderantquél 
n^yaiamais rieneude pUu fiantfurlûef* 
paulcé d'Hercule que de les voir affeuUees de 
ceBe glofieufi née du IJfon 9 mille fw plus 
riche que U l^oijbn d or tant renommée \ aufi 
naj le eïiimé qùvn Lyonnois peujt rien pre^ 
fenterde pku cmeenable dans Ljm 9 quvn 
Lyon > avoue qui eHes finLyony d autant 
que ïeïtant de mm , dejfeâl y ^ de droiB 
( quefi la volonté du'Roy ) il fembleque le 
Ciel ait faïU ceïie conionâion > de laquelle 
chacun fe promet mille grandes ^ aggreabks 
injUié€ts*^(yqi^dom 
ce Lymfiitdspa avoHS^ ^MnJique iene 

donne rien que du voHre 9 ce peu dvnfiik 

hkn megd à la pondeur du [mt^ieipen 

Montmoins 
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néant momt «pu comme tout eBantâevous» 
la ^titep de t' Auteur (^du frtfint (km ex- 
cufee par voïhre mérite » fui* épie cefi toiak 
fniett^tout Cbmtettr de l'œmre, imputante 
ibardiejfe ^'U en prentk%^ ^ afeOùn 
qu'il a de vous, rendre femice f£ demeurer 



MONSEIGNEVR, 



Voilre très humble &; très 
a£feâionné feruiteur.. 

G O V I O N. 
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HIER OGL YFIQ^VE 

DE LA VERTV, 
ONSEIGNEVR, 




Les vers de Sappho cftoyent trouucz beaux 
par lantiquité parce qu'ils ne parloyenc que 
dechofcs plaifantcs , comme des roflignols, 
des oifeaux , des iardins des Hcfperides , des 
foncaines des Nymphes , des dar^fcsSc autres 
chofes delicieufcs. Si { difoiclc peintre Nicias) 
le fubie<îi cft la plus grande partie de Tœuurc, 
& que tanc plus on Tcntrcprend aggreable, 
conucnablc, &vtile, comme cft celui de la 
louange du Lyon,tant plus le ftile en foie cxcu- 
fablc-.Si les fcicnccs(difoic mal vn Ancien) font 
dctcftables , en ce qu elles pcuucnt cftre em- 
ployées au mal comme au bien > aux chofes 

A inutiles 
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X H I E R O G L Y F I QJ/ É 
inutiles &friuolcs comme aux fericufcs : Ick« 
bcur cft a plaindre , & Pcmploy du (çauoir de 
ceux qui lont conlommé a traitter des macie- 
rcs ou baflcs où fales, inutiles ou contre Texpe- 
ricocc & fens commun. A quoy ores cjuTk , 
ay cnt cftc poufifez. par quelque gayc faillie de 
leurs grâds cfprits, qui comme vnc cfcumc fur- ^ 
abondante faifoic place non fculemcnc , mais 
cfpuroic ce qui yxeftoic pour des plus grands 
dcfTcings: fi cft-cc que les lettres, qui ne doib- 
ncnc élire employées que pour le vray d>c pour 
le bien, dcmcùrét déprimées ou rcleuees félon 
le fubieâ: eraad ou pecic qu elles embrairent: 
outre que les Auteurs raualknt pai: ce moyen 
ou arUgmcntcncle prix de leurs autres, ooorar 
geL Homère à tfté taxé dauoir plusclabourc 
le liure qu il a faiû: de la guerre des Grenouilles 
. con£ËekslUi»»qtt«^*^a^^^ Odyffee qui 
traiclent celle des Grecs contre les Troyens. 
Virgile nepouuoit plus abbaiffer fa Mufe que 
par' la louange du Mouçheroii. Polycrates, fie 
après luy Ifocraces.aepouuayent mieux ma- 
nifefter leur courage feruil , que de louer la ty- 
çanotc de Bufif ides iÇilaucojdans Platon, fon 
mefchant naturél, quVn louant riniuftice 6c 
la fatuité de Tbecûtcs, Qui a loué la fieburc 

■ quarte» ' 
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DELAVÊRTV. 3 
quarte, qui lafiic & icfcomiflcrie, comme 
vn Lucian, qui le porc , bref qui la folie , corn-- 
fne vn Erafme , &c auec eux infinis auires (èm- 
blablcs fubieârs exrrauagans fans vérité & fans 
vtilïiL Ccluy du Lyon a confiderçr rauceur 
qui ett Lyonnois , Tcxcufe de 1 auoir afFeâé: a 
xonddcrer le lieu &c parmi quel peuple^ qui c& 
I^yonnoiï , il y doit eftrc plauiible , & d^autant 
plus conucnable que, comme vous Mok- 
^EiGNEvR eh aaez iegouuernement, vous 
le portez cncor en voftrc nom demcfmeque 
vous iauez au cdbar : Mais vrilemenc le tout, fi 
les Lyonnois , à voftre exemple moulent leurs 
aâtons aux qualitez 4^ecommandables dVn 
nom Cl grand, il célèbre £c fi généreux que ce- 
luiduLyon. 

Et quoy quc,M o N s e i g n e v R,pluficurs 
grands &: graues auceors» me&nes des Nacu- 
ralifteSjCn aycnt cfcripc en diucrs temps, fi eft- 
cç que les vos lay^s faic^far remarque affez 
commune , d autres calomnieufemcnt en plu- 
fieurs circonftances , & quafi tous rauilé les 
grandes parties de ia generoficé , par des dé- 
fauts dont ils Xoat voulu taxer à faute de 
bien enrendre ? c'eft pourqùoy l'Auteur, de- 
diaoc xefte lumière àla .vérité diâ > qucfi les 



4 HIEROGL YPHIQjr E 
G) ixinofophiftes des indiens , depuis le matin 
iulqucs au foir ne ccflbycm de regarder & 
contempler continuellement le boleii fans 
s'arrêter à autre chofc , ainfi peut on aucc vc- 
xitédirequonnc fçauroit aflèz admirer lex- 
ceilence nature du Lyon. Car conrme û n'y aie 
ricnau monde encre Icscliofcs créées ôcvifi- 
bksde plus admirable c^ue le Ciel,&dansle 
Ciel que le Soleil , le Lyon tenant du cclefte^Sc 
de la nature Sdaire tout enfemble , il n'y a rien 
en terre qui. fe puiflTe. dire de plus grand. Les 
Egyptiens croyads que fa fubftance ne pro- 
cedoit que de la nature du Soleil , le conftitue-_. 
rent &c ailigoerenc en k place du Zodia- 
que , où il atoufiours cftétcnu depuis parles 
Aftrologues^ qui dans le (jgne du Lion one 
la plufpart di(ît eftre le domicile^a-SoUiLAuf- 
fi atOL ce pas fans caufe ni iàns vérité quele 
Lyon fymbolife aux quaUtéz principales aoec 
ce^rand aibe : car comme celui- la en force> 
viiîeflfe & chaleur» farpaffe tous les animaux 
de la tcrre,ain(îfai(5k.le Soleil en vigueur com- 
me en vtftefie tous lesaftres qui font au cieL 
Seconderaent,de mefme que le Lyon eft beau- 
coup plas fort de la partie antérieure & peâo- 
ralle» que de la pofterieure ; ainfi^ comme en la 
> J première 
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!) E L A V E RT V. 5 

ptemicre partie du iour ,1a force du Soleil va 
augmentant > elle va aafli diminuant en la (e* 
condii,. qu cft celle du midi.au couchant. 
D'auantagc comme le Lyon atoufiours les 
yeux ouuerts,voire,lors qu on eftirac qui! dor* 
me, flamboyants & eftincelants : ainii le Soleil 
darde pcrpccuellcmenc& infatigablement fcs 
rayons dcflus la terre. Conformité qui par ex- 
cellence a ( comme did eft ) non îculcmcnt 
cofkitué au Lion place entre les (ignés celeftes, 
mais cncor aflignc au milieu du Zodiaque, 
place plus honorable , de la plus grande verta j 
au milieu de Tannée, la plus dcfirablc quiloic 
en icelle,3c la plus nccclTaire à 1 cncrctenement 
de la viehumaine. Lieu auquel il n eft pas fans 
vnc autre grande marque d'honneur , (çaùoir 
cftfcprirfh3itte» bri«»«it^ Mathema- Cmn. 

ticiens appellent, la Cheuclure de Beronice> •^'""'''^ 
tenue par les Paycns conttttacc encre les t^tL 
Eftoilespourcaufe vercucu(c & méritoire, fans 
laquelle on ne tcuft fi gloricufement logée. 
Et bien que leLyon foie (à faux) tenu pour 
feucre, rigoureux, cholere & terrible: fi eft ce ^ 
que, comme on di6t que laLicornenôfc peut ' 
prendre que par vnc puccllc,àfnfilefignedc ^ ^ 
la Vicrge> auprès duquel eft le Lyon, rendtcf. 

' A y moignagc ^ ^ 
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$ HIEHOGL YFI Q^VE 

j^^* moignage cju ores que le Soleil au Lyon foie 
p9èiic' en fa plus graiidc & bruûance force, qu^ppro- 
chanc de L candeur,nmplicii;Cj& douceff ^il ca 
éft cellecneiit fufcepcible que dés lors il addou* 
cilil Tes eflanccmcacs cane plus modérez que 
plus il en approche j fi que en fin ilfe trouue 
auianc ncceflauc comme célèbre en la partie 
de l'année de (bo règne ^ diâe non (ans caoiè 
la plus dehrable pour la conferuation de la na- 
cure humaine. Car comme lors de (à vigueur 
la cerre prodigue par fa dcrpouille les liberali- 
tci^ de les grains , c cft à bonne caufè que les 
Sicyoniens en leur monnoye d*vn coftcgra- 
uoyencla Oecûe Cybelei& de l'autre vn Lyon, 
pour faire entendre quainfi quecellêla àefté 
fcinâ:e par lanciquité la mere des Dieux: 
qu^auec plus d'apparcnce jpcftaftwc Uii wmeft re 
tenu pour le peredes hommes, puis que fans 
la faifon de fon règne , mais (ans le règne de (à 
chalcurj les bleds, demeurants en verdeur per- 

Etuelle r ne pourroyent venir à macomé , ni 
. 1 hommes viure confcquaaamcn^ 

Pkânm. ^ — Eiféluum cerne Leonem: 

HÊm^hitmtigeritVh^tn^idemioTûxk 
Aecenfa in Cancro^ Im f^nc gminabuur afta$ 
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D E L A V E R T V. 7 
Et den/ks Uum figites bem comUt aréUûr: 
Tune Ijmphx tenues. 

Lors qu'on fcnt du Lion la chaleur cfclattantc, 
La faifbn de UEâc auifi içrcdoublanc^ 
Faid que le laboureur recueillant fon attente» 
^ccognoic qu au crauail il accroic fbn calant. 

Que iiron en veut condderer rinfluence» 
les Aftrologues onc tenu pour généreux & 
valeureux infailliblement ceux qui naiifent^ le 
Soleil paflant au LyonXes Chaldeens difoyenc 
qu entre les Dieux des Planectes ( qu'ils appel* 
loyent ) deux d'iceux , fçauoir Iqpiter & le So* 
leil 3 eftoyient toufiour s faifancs bien : Mars 5ç 
Venus cpufionrs mal : Saturne » Mercure ySc la 
Lune > ni bien ni mal : ain/i le Lyon ayant tant 
de quaJicezdu Solcil^on iie s'eh doit promettre 
que de bonnes & fauorables influences. £c 
bien que aucuns ayent crcu. que Mars Oricor 
talfe trouuancau rencontre du Lyon,www 
fiaiuum minetur defir^t^son^ ^ dcfii nc^ntr: 
moins plus par l'influence de Mars, que par le 
ii^neduLyon. Enfbmme en quelque façoa 
quHliblcafcendant ,^efcendant , oppoficc. oti 
mro^rade » il ne prodaid ) oui ne pre&gc > ibic 
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8 HIBROQLYFIQ^VE 
en terre ou aux deux ^ que de grands ficflgnar 
lez cffc^îis, tefmoîns de fa grandeur fignâléc> 
comme Toac cncor les £ciiprcs du Sokii en ce 
fîgne la ^qai ne fe rencontrcnc fans prognofti^ 
que de grandes Ôc extraordinaires chofcs, 
comme il le trouuc Tannée prefènce iéo8. 

Quelionleveuc con(jdcret par ia qualité 
clemcnraire, & qui domine plus en luy , qu cft 
celle la du feu, de coûtes la plus excellente > Ion 
peuft dire quclbnc igiiee cxctetntniênt plus 
qu en tous.autres animaux ( d animal fimple- 
iriéht (e doit nppeUeriigencirettfe crcaturç)il 
doit eftte rccommendable. Car fi lameeftla 
plus idiumé parâe 4e Thomtile pour cftre de 
qualité ignçc & cclefte,ne doit on pas dire que 
le Lyon xenâiic de ÉcUe la plus que de coures 
tetutres , eft d vne excellence qui paffe toute 
: ao«»i Ç«ft^lM^ les Egyptiens le tc- 
noient pour cofacré à Vulcan, Dieu du feujdi- 
làots d'auacage que c eftoic pourquoy le Soleil 
pafTant au Lion redoubloit en force plosqci*ct| 
autre partie de Tannée, comme s'ils euffenc 
voulu dire qu*il donnoit par foy plus de forçp 
au Soleil qu autre mcpt il n'en euft eu de fa na- 
turc.Eftant donc dciïàtorc celcftejcs Lconio-) 

' xaadcie) 
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DELAVERTV. 9 

zandrie) ne cognoiâkns pas Dieu , cftoycnc 
cxcufables d ador<r le Lyon comme ils fai- 
{byears ,puisc]ue doxinanc force au Soleil &c 
fymbolizancauccluy > après Dieu il ny arien 
en la nature de fi approchant ni de £eH[ii>lable 
à la beauté & excellence deceftaftrc. 

£c puis que Ton eft dans les Sphères» Toa 
peut dire que le nom du Lyon na pas feule- 
ment e£té en celle du Soleil, mais igfques au 
ciel £m py ree y où il eft & fera à iamais par def- 
fus tous les cteux& tous les aftrcs,pour les mo- 
dérer & leur côtnander, à içauoir lefus-Chrift. 
Durant que la tribu de luda fuft quarante ans 
au defert foubs la condut£ke4é May fe , & de* 
puis Dauid & fcs fucceilcurs Koys de luda , ils , 
4ie portèrent autre enfetgne que le Lyon î du- 
queUUûxfcrit ( di£t vn grand Theolqgicn de 
no&tctttnps)l^KÙ U^éle tribu /iêda.Czï comme 
le Lyon que porte la ville en fes armes cft ram- 
pant âc montant au Ciel en cham p de gueule, 
qui cft rouge ( a remarque vn dpâ:Ç & curieux 
cechercheur de raiuiquité) .âjn(i celui du fils f'* ^"^^ 
de Dieu tel que parle Lyon il a daigné fe fi- 
gute > reprefence cduy qui notts a de ioQ fiulg 
nettoyé & blanchy. 

Que les Roys ne £e tieneiit doncpasof* 

B fenfcz 
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fenfcz de voir ou d apprendre qu'Homo^ 

a infinité de fois comparé fon grand Roy au 
Lyon , c eO: le plus grand honneur qu'il leur 
auroitfccu faire. Car outre que les noms Grecs 
Aeàç^ & celui dcAîm , compofenc celui de 
Roy auffi bien que du Lyon^commc le Prince 
naturellemcnc preruppofc la Monarchie 5c 
puifTancc foauerainc , le Lyon le faidauflî. 
Quand aux défères de la Ly bic il a cfté reniar- 
qucquc chaque Lyon a fa forcft pour fon re- 
paire en principauté y en laquelle nul autre 
Lyon ne vient iamais finon pourfuiut par la 
force des chalîcurs, comme îi par. tout où il 
cfttl vouloic eftre le dominant, comme doit 
cftre en fon eftat le Monarque, A quoy Ton 
peut adioufter * quainfi que en Grec Xiàç 
& Actoçfonc equiuoqucs, ugnifiants Roy Se 
' peuple, qu c t o a t i ic mdmfe que (ans peu pie le 
Monarque ne fe peut dire tel , ainfi qui 
diâ: Lyon diâ Koy, Prince>bref ce qu'il y a de 
plus . admirable fur la terre. Les Roys doncfc 
doiaenc tenir potir glorifiez , & obligez » d*a- 
uoirtiré lemodclle dcleurs principautez des 
Lyons , fie les peuples par la fignificacion equi*- 
uoquc de mcfme nom fe vcoir comparez en 

cerratne manière à leurs Princes 9 foitdic plus 

J par • 
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DE LA VER, TV. a 

par remarque qu'aucune cotnparatfon. ' 

Que s'il faut confidcrcr le Lyon de plus 
presses Philofophcs,HiftorieDS,& Arufpices,/ 
oncpardeffus tous aucres animaux remarqué 
le plus de chofcs y îufques à ne luy laiflcr par- 
tic tanr petite qu'elle foie fans note de quelque 
grand myftcre. Leur clpcce entre toutes eftoit 
la plus priuilcgicc , car comme on did qu'il y 
aceruine riuierc qui ne lai/Te boire de Tes 
eaux aux cerfs couardz , mais feulemencaux 
bel);cs genereuiès,ainiiaeuie Lyon de touc 
temps des priuileges autant infignes que par- 
ticuliers. Du temps que les anciens s addonnc* 
rcntle plus à rechercher le plaifir du combat 
des beftes farouches , les Lyons furent plu- Symmck 
iieurs fiecles fam y cftre employez , & quand 
ils Iciuixnt lachcpç..tti.N n'en cftoic 
point permis (ans le congé da Prince, qui ne 
sobtcnoitquaucc vn grand crédit & grande 
difficulté» eomaie (iles Roysdes hottimes eof* 
fcnt en leur protection Les Roys des animaux, 
ou qu'il y euft en ccux-cy qtictque chofc ft- 
crée & fauorable. Ce dont il ne fc faut clbabir 
pour ks vfagcs profanesr, puis qu& auec ?ne 
non moindre ccrimonie^rvfage en eftoit de^ 
i&ndtt aux choies facréçs. Ces fignalécs He* 

B çatombcs 
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cacombes ou Holocauftcs cane cclebrces par 
lesanciciis furcnc premicremenc inueQtécs& 
pratiquées par les Lacedcmonicns , depuis 
par les Grecs , & de là par. les Romains : mais 
îcs plus grandes & importantes cftoicnt cel- 
les qui le faifoieuc pour la fancc publlcque,. 
affligée de quelque mal pcftilenc & conta-* 
j4ltx.gb gi^»-^>^ S Alors ils faifoyent dreflcr en vn lieu ca- 
M€x. pable à ceft citeâ cent Autels , fur Icfqucls fc 
prclcncoycnt 2c immoloycnt cent bc£ufs> 
cent brebis , & cent pourceaux tout en vn. 
coup, mais quand cela auoic clic fans efFe(3:, 
i'Hecatombe dVn feul Lyon , quil a'eftoit 
permis quaux Empereurs feuis de faerifîcr^ . 
eftoit tenoe poùr fu ppleante à ce defauc & fur* 
palTante coure l'importance , & la dcfpenfe des 
antres trois cent beftes inutilement pre(ènt2es» 
tcfmoignagc decombic l'on faifoiccasdu pri- 
. oilege des. Lyons« Quant à Tviagc profane au^ 
quelon s'en eft voulu feruir^nul n'a iamais en* 
(reprins )de les auilii: qu'il ne s'en foit mal troa- 
ué, ou n'ait efté prefagc finiftrede quelque 
Sèntcâ. prochain malheur. SyiiamonflrefatalàrEm* 
pire Romain en fa Precure, fuft le premier qui 
l^l voir en fpeâaclc à ce peuple ceorXycèiïS 
cncliainez pour luy doncr plaifir. Ores que Ic^ 
y:àù :.:jy.^ l triom- 

f 
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triomphes de ce mermc temps foifent aûions 

pleines de gloire, pour rornemcntôc vanité 
defquels ii n'y eaft ric.de fi cfloigné de Rome, 
ni de fi curieux qui ne fe rccherchaft fans cG- 
pargne d aucuoe defpenfe :ii etUccque Marc 
Antoine triomphât monftrifco intunto ( diél vn 
auteur) fuille premier quiie ûft mener en c^a^ 
riot tiré par des Lyons , tenuz depuis cela pour 
rauilcz en opinion commune. Car comme la 
barbe n eft rcfpcdtéc que tât qu*ellc cft portée 
au menton*, ainfiles choies ne font prifable^ 
(înon entant qu elles -font étiiploy ces àvfage 
honorable. SLauHifTement qi)i fuit auûi tenu 
pour vn prefagc certain de guerres ciuiles^^^^yT 
generojî.jptruud pojjint Jubire ingum^hï^a toSi fui* 
md'vneffeâdeplorabledepuisàtoiis les fie* 
des^ comme d le tort iip'j^n faifoit à ces géné- 
reux anihiaux Xefuft voulu venger dVn i«ul 
aux defpens dyn ii glorieux Empire. Pline 
d[crictj[ti€ Hannon Orthagcnieo pomranmr 
efclaue vn Lyon ( que yjcaifemblablement U 
auQic eftuié peot ) iufqiiQa àVc^l^ 
dvne bcftc à charge pour Tvfage dVn mou- 
Hfet;» en fttft mencDirÊmccit banoî. & q«oy 
que aucuns ayentdit que ce fuftpaç la crainte 
le qu'oti edl^it|ao:cetài 'qol:|ik^ pm dora- 
- B } pter 
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ptcr vn Lyon animal Ion tenu (crroneemen t) 

pour farouche, en auroic bien peu entreprcn- 
drc autant fur la liberté du peuple ; néant- 
moins il y en a qui ont crcu que ce fuftpoui* 
le tort fait à ceiie genereufe befte » qui elt 1 0'* 
^. pinion plus vraifcmblablc. Car ainfi que les 
grands cfprits quoy que foyent bien capables 
des petites chofes , n*y font neantmoints pas 
employez fans leur, faire aucunement tort: 
auflî quoy quVn Lyon portaft bien mieux 
le bled ou autre chofe iemblabic quVn Ju- 
ment , Ci eft-ce qu*il a toudours efté deftiné 
pour les avions glorieufes , comme celles qui 
luiibnt & conaenables & aggreabies. Auffi 
e(l*il cenu par ceux qui en onc recherché la na- 
ture , pournelibre, im{>atientdeiaferuitude, 
& ennemi de toute chofe feruilc. Ccftdelà 
que DtogcQCHBftaat Af ûiéé de Xeniades^ 
les amis l'en voulans rachepter ne le voulue 
permettre » leur difant s'ils ne (çauoyent pas 
bien que les Lyons ne feruoicnt pas ceux qui 
les nourriflent , mais pluftoft en font ferais 
comme nourris, ,En quoy Ion peuft dire que 
rhommê mot^e aaoic moins de valeur & 
de courage que les beftcs » entant que Ton ne 

voie point va Lyon s'a&roir à vn autre Lyon» 

ôcfî 
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& (î faiâ vn homme à vn autre homme bien 

fouuent de moindre excellence , talent & mé- 
rite que luy. Ceftc humeur de nés afTeruir ne 
procédant donc que d*vnc grande generoficc •• 
& grandeur de courage, le Lyon en eftplus^^-jj-^^^ 
que rhommerecommcndabic. , 

Ceftdelà que fon humeur ne peut poner^^^*!^ 
dcftre mcfpriféj Encre tous les animaux dcf- 
quelsil soncnfè le pius,Scaurquels il porte 
haine mortelle ,ceft au fingc paicc que com- 
me il ibit pétulant , malin & mocqueur , quel- 
que fois il fe icctc fur fa crouppc là où il n y a 
forte de defplaiûr £c demefpris quil ne luy 
face:dont le Lyon grauc aullî dedans fon 
cœur vnc celle indignation, £i grand delir de 
le perdre, & enuie de le manger, que s'il le 
peut aaois U s'en venge auec il grand gouft 

Su'il en guerift de la fiebure , a laquellèil eft 
equemment fubieâ; à caufe de fon cxceiliue 
êe continuelle chaleur/ Vengeance dans la^ 
quelle les peuples pcuuent auoir vn miroir, 
que comme le fînge eft haï Sé puni pourfe 
mocquer & ofFcnfer fon Roy , que iamai&lcs 
mefpris 6c les ofFenfes fatâes à ces Princes^ 
ou à ceux qui foubs leurs autoritez comman- 
dcaç ne demeurenrimpunies. Le Lyon crauit 
• donc 
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donc tcUctncnt le mcfpris ^ qu'il ne peut pas 
mcfmc fupportcr qu'on fc rie de luy : dont cft 
vena le proiicrbe que Platon a diâ , Leanem. 
DiÈif.\. radere : d autres ont di6t ndere:^ pour dénoter 
vne chofè extrêmement periUeu(è » infques 
mcfmes à s'indigner dit Achencc, dcftrc re- 
gardé de traucars & Umii vchUs » ne voulanc 
quonrcnuiûgefînon qtie graticufcmcnt. 

Ot comme la gencroilté luy (bicnaturelle» 
qiii n'cft autre chofc finon vne candeur & 
grandeur de courage : auûi veut il que Ton 
traiccc auccluy comme cela, fans fard, fans 
difCmulation & fcintife , qui £ut qu vne des 
chofes qui l'oflenfent le plus c'eft de voir des 
pafonnes mafquccs , dont eft venu le dire 
Leams Urm$ non itrreriyfid irafci» Voul ant donc 
que Ton procède auec luy à defcouuert ^ c cft 
Vji'Cc£motgnage'«kiniflichi(ë/ 
. Et s il cft franc , il eft quaad & quand fi 
bon , qu'il n'a iamais efte remarqué aooir 
faiâ; mal qu il n euft auparauant cfté prouoc-» 
qué Se concrainâ à ce faire » donc il s abftienc 
( & fcmblera chofe merucillcufc ) par crainte 
d'ignominie Vn auctui! digne defoyditàce 
pj^pQg ^ comme on cntrcprinft de fori 
temps vne chafTe gencnde ^ ou pluÛoft perfe^ 

cution 
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DELA VERT V. 17 
eacioti des Lyons,ofïcnrez qu'ils eftoient ils 
s âcharnerenc aulli cellemenc & à la dcfence 
& à roffcafe , qu*apres que la force humaine y 
cuA cfté îiiutiicmcnc employée j les hommes 
n'eurent meilleur moyen pour addoucir tcUé 
furie que dVfcr du confeil des Agrigcniinsi 
chez Icfqueis pluiîears îeunes filles le crouuan« 
pendues de iouràaucrc par dcic^oir , donc 
ronignoroit la cau^e, après qu'ils eurent or« 
donne qtfaprcs leur raorc elles fcroienc pen- 
dues touc-es nues en place publique (ce qui 
fuft exécute en IVne d'iccllcs) la crainte que 
les autres s'imprimerenc de ceûc home, leur 
fuftk plus fort remède que tous autres qu'ils 
euifenc peu ceucer. Ainfi,dic ceft auteur, 
Afrîcaiiisayansprins vn îeune Lyon Je cru- 
ci£e£cacen plaine campagne «^donrles autres 
eurt^lic Vraifemblablemenc telle horreur & 
apprchenfîon , que dés lors la paix fuH faide 





• 









& de Tiofamie ,quflfi(ft vnc bridc>poQt le co^^ 
tenir de mal faire , que les Lyons ont commu"* 
iMittdiïé4e$ iKMncnes. lEt qu'ils ne â»ent ca^ 
pabics ' de la honte & vcrgoigne de faire 
db^^ indignas t tlli'cQ fauc astre preooc que 
î^^^i C letef 
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le ccfinocp-naee dVn Auteur Africain, qui diâ 
dertbm c{u CD la Mauncanic ils lonc ramiliers aux 
^fma- iâommes comme des cKieos » enuans domç« . 
fticjucmcnt en leurs maifbns fans les offcnfcr: . 
& biea que la faim les y condui(è|ii eft-ce que 
par parollcs les femmes les font retirer , quand 
elles rcprochenc aux Lyons s'ils n'ont point 
d'honte , eftans Roys de tous les -animaux de 
fe rendre fie réduire à chofc G indigne que de 
mendier à manger, eux foubs lesquels toutes 
choies doibuem Aefchir , ita ^ àiQt 1 auteur» 
affltSo ttf njtretundo amitm dtficdmi^ Marque 
de bon & rare naturel. 

(Domnle ils foiehc donc de telle & fi douce 
Thtiê- nature, aulli di6l vn autre, ceux quilesveu- 
A^'^- lent appriû6i(èr fe doibucnc £ur tout garder 
de les bactre: ayant elle remarqué que com* 
oie ila rclwAnt «acangaientenc en fureur & 
iferocité pour le battre» audi font- ils tout ce 
que l'on veut par la douceur & craiâemenc 
amiable: & notamment diéilrceft auteur » que 
fi ( le Lyon eftant ieune)ii eft befbin après la 
douceur d^experimentcr quelque nideflè> ce 
fera auec des verges légères, qui faccnt plus 
comprendre le mefconcentemfcnt du imîftre 
quelencir dumalau Lyon* Le pcupk Lyon* 
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Aois^M oNS£iGN£va,a cela de coininun 
91MC le Lyon ; car comme ceûui-ci ne s appri- 
uoifc iamais aucc ruddTejmarisçn tamadou- 
ant>ainfi celui 4àiic(è renge iamatsuncpac 
laforceque par lamour. On didt qaelesor- 
feMiesfmcliciiCitorauecfcu de paille. La pom- 
me pin eft vn fruiâ: cloz&fcrrc de tous 
^o&cz, inuulaorable aux cfaeuceS|à la violence 
des coups , aux pointes & trcncliancs des cou- 
fteaux ^ti bien que Thoimmeades fnains trop 
foiUes pour rouarir^Sc neammoins vn peu 
de feu au dcfibubs ou.^lcntour > vne petite 
flamme la pîoraen fort , qu elle s'oiiure mf* 
^ucs aux entrailles j dcrçouure Ton fruid^ Scie 
iecce dehors iufqties au plus caché. Ain£aoa 
des hommes par la doi^ceur , par arc , iSc par 
:an}par , ce <|^^n4ijefieotafiQir par force. Prtj* 
çlcs en cela comme en çouccs autres chgfjjs 
cftQÙ vn grand h^me d'Ëftat 9 quand pour 
njaiftrifcr le peuple chez les Athéniens, il le . 

«QiMEsM lAii^swKiPu ilyoulpkitantoftpar 

rorciIle,qui eftoit les difcours &]a raifon^ ores 
par les yeux 1 &c c eftpient les pafletçipps , ipc* 
Racles, & autres femblables gentileuès : par 

liberaJwaYnefois^.niaiscpufîoa» bumaiac^ 
cne&c & ^oucemëtÇ tft cefte dpuçeur>qui eft 
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voftre humeur nacurcllc , M o n s £ x a n £ v 
aueclaquette » comme des Lyons > vous coq* 
duirez » gouucrncrez ^ & ferez des Lyonnois 
ce qu'il vous plairra > qui n*auroiic iamais aii^ 
1res mouueiiients ôc inclinacions , que celles 
que leur confeilicrez ^ à l'exemple de cetnef- 
me traitement que vous auez vcu Se nous 
fenti de feu Mo ns e i g n£ v r de Man- 
dclot , dont la mémoire fera à iamais grauéc 
dans nos cœurs |.dans nos Hiftoircs, & dans 
nos marbres. 

Que Cî le JUypn e£fc con(îderé par ia qualité 
de fa pafture :^comme l'Aigle ne fe paift point 
de charongnes & des corps mores, auili ne fait 
point le Lyon y qui ne veut autre proyé ^ne 
celle que fa valeur luyaacquife , ne mange 
point les timides beftes» ni celles qui n'ont 

point de dcfç|i(e. ÇjSf^ 4^ 1^ ^uffi que Ton a 
prins ftt{>ieâ de dire que ce n eft pas déshon- 
neur au Lyon de ne fe pas efmouuoir de Ta* 
boy. des diii^sicar comme il ne les recognoift 
pas dignes de fon ire , auffi ne s'en efmeuft il 
ianiais. C'eft fon naturel ^Pm^re fkkUâk , 
dehellare fuferbos, Celuy auoit fort bien inuen- 
té en l'ancienne maifon de vilkde Lyon , qui 
aprçs ^ auoir peint cous les animaux > les vn 

V 
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vàiflcuz & dclchirez y les autres profternez do- 
uant luy > renconua ce beau diftiche: 

battu 'Tfidea^ quàm nohiliêira Leonkl 
InfilnfrùHratasfimgé^eflcferéim. ' 

Le courroux du Lyon eft de celle noblefTci 
Que ceux qui loac efmeQ s'inclinas il ne btefic. 

« ■ * 

£t parce qi3*aaetHis ont voulu taxer les 

Lyons d'cftre ofFcnfifs aux hAnmes , outre 
que ceux qur lonc diâ: , l'ont acnribue à vtie 
rai m cxcrcme> les autres au temps de leur vieil- 
lefTe, que la curuature nrop grande dès ongles 
&foiblefre des dents leur a ode le moien de 
leurs ordinaires proy es ; & ainfi foicnt' àntii* 
ncmenc cxcufàblesrfi cft-ce que Ion efcric que^ 
nmquam in hymnes fimiunt^ qu'ilis n*en (oient 
ofFcnfcz ou inquiétez grandement , Ics^ con- 
traignant à cela piuftoft rimprudqnâe 4i té- 
mérité de rhommc-i^c hnèlination dés 
Lyons. Ce qu'ils monllrenc alTez en ce qu'ils 
noffenfent iamais les femmes ni les cntans, ^^^v\ 
par ce que ceux-là ne TagafTent auiTi iamais. 
Audi eft^il^ vray > qu'Ali A&iquc prés k^onc 
Atlante AKviUeDagla fiiFlerfleiiued«[6uar- 

C $ ga, . 
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iMif. lté- ga > ^ ily ca aea plus grande quandtc , les 
T^t:^' femmes & les enfans par finiplcs menaces les 
' * cfFraycnr , fc guarcntiflaos par ce moyeu de 

. tout mal. 

Que s il faut parler àçf vertus ( ie dis Mora- 
les & Sociales) il n'y en apotol^4ant les hom- 
mes fç giçvificiV XV^^ la plufpait dcfquelles 
ne foient au Lyon plus pa*aia:*$i||«'^«Bw«^ 
me, Premicrcmcnt ( fi ce n cftoit blafphemer) 
ton diroit qu il a <kJa^icligioa^OiNkW pren- 
dre le fondeftcnt Xur la terreur qu'il a du feu 
Stàù coq > le fett igomanc ^<naQfe'<A 'c< | Ji j > n t , le 
coq comme ccluy qui entre les oifeafw falûe 
le premier le iour qui cft le Soleil, teniJi par 
plufieurs peuples pour la feule Deité du mon- 
de. C^r^bmmi^ Lyocieftdiaauoir 
de Ivn §È de l'autre , procédant d'autre caufc, 
le (qnàf^t.q\xi\ i^ tn ff^ion , peut eltre 
pins ailleurs. S'il craint donc lc feu, non- 
obftaac qpiù (es yeux & fcs os en participent 
entièrement ( coitimc diâ le po&e^) 



iJÊtmin* 



* T» 



AfàmÊês^fiucs quas (^mmiffM^homt, 

• • . -: • ■• ' '•' ' 
Combien<li»desXyons les yeux r 

SoyçpMïoawnc Je fctt flambpyjuw» 
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Si cft- ce qu'ils craignent les lieux 
• OttlesfsozrQaceftinceUaacs. 

• * 

Telle crainte n'eft pa$ tant par teneur que 

par raifon naturelle , les Peripateticiens en di- 
iàocs la caufe 6t ce qoe comme la force du 
Lyon principale confille en (es yeux , les ayant 
plus que tottc autre animal du. monde cbaudz 
&(ccs extrêmement, celafai(Sl:quenefepou- 
uants^ con tempérer aucc le feu > leur ycoëne 
le pcuft fupportcr. Et s'il craind ( did on ) le 
coq ; outre que rajitcur des medicatioos bîfto- ^^^^ 

Jr^i ' 2 .1 t • Ail 



riqucs àîSt en aaoir vcu chez les princes Alle- 
mands courir apros &coqç & poules , les prcn^ 
drc& les manger ( tant s*cn fiiut qu'il les eut 
fcnc en crainte. ) La raifon s'en peuft rendre 

del'antipathîe dentaire qui eft entre l*vh& 
l'autre > telle qu'elle eft entre ces deux petits 

oifeauxappellezAgathailoii «cAcanthylidcs, 
figrande quefionmcflç leurfjiogril^fcfcpa^ 
rent a^ fcittil Uflc rg^ .c» t^fitmigoage de lc»r:«iP*i« 
contrariété : de laquelle les aturaliftes font 
eoGor rendre aucune faî(bfir£c cequîcoli?: 
firtnc cela entre le Lyon & le caq^eft que rhçr-. 
bcappeUee patte deLywi^miingec^cleïQ^: 
pHf ettcd 4p telle concrariçté o^cuxelle > en 
• './^ ^ ' . meure 
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meurt irremediablemcocPour monftrer donc 
par autres cOnfiderarions que le Lyon n*eft 

1)as fans mard ue de religion , la preoue d'entre 
es 'Pi^aris clt que, Cafitû Letmina 4ulitm fi- 
crû affgebanttir, tamjuam dmnorum cuflodes : ce 
qu*ikn eu(E(fir pas pinftoft faiârda Lyon que 
de quelque awre animal » indiâeremmenc 
prins /s*ik tf'euflènt appefceQen celuy la quel- 
que marque plus conucnable àlcurs religions 
que noA pas aux autres. -Quant à la preuuc 
ŒrcfticnnCjOurrc que Ton voie en plufieurs 
£gli(es des teftcs 4e hfom non feulémene 
mais des Lyons enciers , la face de Lyon veùe 
par Ezechicl , ayant efte expliquée par les 
interprètes le commencement desdeuotions 
qoe^ioArc religion a cftablî pour fèrûir Dieu» 
nefcpcuft-i'l pas dire quck Lyon a quelque 
ckoTc , (inofi fçg»mwà r au «oins d enclin 
àlapictc. Ax^udy adiouftant que TEglife de 
Lyon a en £cs acmes vn Lyon : ( Eglife qui n'a 
iamais rien a^Fedé ën fbn office , feruicc oU^ 
autrement , qu'auec 'myftete ) &c oue commd^ 
leLyonaceladecomînMI aucc die , (^u^ilieft" 
leiprcmier de tous iei aniipaux le plus exceP ; 
lemCc lepl» noble^Sftie elle eft cri dietiité/ 

antiquité^ purqtc^ia {^fimatiak voire u pre-^ 

miere 
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miêrc Eglife de France , qui ne dira que û ies 
choies ne fout fcmblabics qu aumoins elles ne 
ibiciâr en certaine manière comparables^ £c 
rapportant à cela la remarque faiâ:eau Lyoa 
qui le matin fc ieuant de Ton gi fte leue là par- 
tie poftcrieurc la première, caquoy faifanc dç 
Tanteneare il demeure comme à genoux ; ce 
qu'il ne faiâiaux aucres parties duiour quil * 
leue la partie peâorale la première» ne doit on 
pas expliquer cela pour vnc inclination rcli- 
gieufe , puis que la chofe qu il faiâ auanc tou^ 
te autre cell demettrclcs genoux co terre ? & 
confequemmenc que les Lyons ont quelque 
ombrage de religion? ♦ ' 

Quant à rhumanitcja condition de Thom- 
me fe remarque plus inhumaine de beaucoup 
qât des Lyons , en ce qu'ils ne ie tuent piôjnt, 
les vns les autres , die le Poëce. 

r ^uando Lçoni 

Expirmtt a^j^r maioriâ dmcibus aprir^ . ^ 

Jamais leXyon n'a tue . ^ ' 

De (on éfpece le femblabiei 
Le (anglier non plus n arué 
^ Ckïupaa&ngUerendofitotageàU^ 

D Ëtnon 
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Ec non (èalecnent en (on efpece eft-il plus 
humain que Thomme : qu cnuers les hommes 
& les beftes aoec lefquelles il a naturellement 
guerre, il eftcncor modéré en fa puiflance, • 
comme modefte en fa viâoire. Pline dit 
qucnuc cous les animaux de la terre le Lyon , 
ieul pardonne aies ennemis vaifKas. . 

Corpora mâgMnim'fiuit efi profira^e Leonk 

Au Lyôn ceft aiïèz 

Dauoir fcs ennemis, . * * 
£n terre renoerfcz 
pu bien en eiFroy mis. 

Et dit vn autre: ^ 
c«/M. .TruxUo proftratis parcit^feddentibm "vrget . 

Cômrhe Je Lyon en fbretir» 
T*uc tout ce qui luy refîfte: . 
Ainfi ne faiâ-il qae terreur 
A ce qui s humilie yifte. 

Et quoy qu'il ait edé dit qu'il ne fait iamais 
mal aux femmes^ neaûtmçafls parce que Pline 
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aaa coatxaire allégué que il» plus par rapport 
d*aacrui c^uc par fa creanceril aquanc & quant 
remarque inhumanité qu'ilapporce encela,qui 
eft en les fouettant de (a queue quand elles iè 
font laiifees iurpren4i:e : ce qu il diâ que les 
Lyons ne font point encor (ans frémir y com^ 
me $ lis en auoieiu compairion & vouloienc 
plus faire de peur que de mal^tefmoignage ir- 
refFragabie de douce ôc humaine nature. . 

La gratitude ou autrement la mémoire &'là 
reucnchc d'vn bicnfaiâ: rcceu, luy cil aufli 
qualité plus naturelle & plus franche qu'à 
l'homme: car comme ondiâ;quen la ludce 
Se en l'Arménie (ont renommez deux lacs , de 
ce que nulle chofc viuante ne s y pcuft noyct: 
ainfi:{bnt les Lyons de nature (i franche & gc« 
nereuTc^que nul bencâcc rcceu ne fe perd vers 

•eux ny ne s'oubhe. Entre plufienrs exemples 
anciens il y en a deux fort mémorables notez 
par rantiquité:rvn de ce Sàmien £lpts qui 
ayant efchouc fon vaifleau en vn fable tou- 
chant tare ferme » recherchant du iècours & 

.pour ce partant dans vncforcftcuft à rencon- 
tre vn Lyon mugiilànt»la gorge ouuerte à cao* 

. le dVn grand os qui luy eftoit demeuré au go- 

.ûc^ ^u il ne poaooiiL.fajre entrer oy forrir faps 

D r (ccours 
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(ecours : lequel luy ayanc ccSainien impard^ 
mis la main fle totit le bras dedâs vnc fi efpou^ 
uencabic bouchc,&: ciré les caufe de ce inal»U 
ny caft forte de carcffc non fculctntnc qu'il 
ne âît à Ton. bienfaâcur ^ mais encore fuit re- 
marque que durant pltilieurs ioùrs que le vai£- 
(eau demeura à Urade pour raccouîber>il ne 
s*en paflTaft pas vn que le Lyon ne le vint mùr 
ter, & nuict quil ne fer util de. lèatiacllc à la 
garde de Ton vaiffeao , voire napportaft de fâ 
chafle à ce Samicn vnc fore groffc part,& tout 
iours le metUeiir endroiâ; de la befte , iufques 
àfe ic6kcr forç.auanc.dans Icau quaiid le vaif- 
feau fift voilct C0tiuoe sïl luy euft voiila £aiBe 
coiDprcndrc quil le vouloir pcrpctucllcmenc 
Cbrqtr fie (biwe : Tautre exemple eft de ceft e^ 
clauc Androdus expofcàRoinccn fpe<Stacle 
public '.pQBricftte Jimkhké dVn Lyon mon- 
Ikneufcaicc grand^qui au lieu de ce fuit quant 
fiçqaani rocogneu pat ce Lyon » commefim 
chirurgien ancie qui dans vne forefi: plufiews 
années ia au paràua^c aaoic penfë Yne pacte à 
ce Lyon blclTee par vncgroflfeçlpine, qu'il fe 
^Httintcedeiclatte ky ifluidraetrefoistirétl^* 
<juel il carefla & Iccha outre l'intention de 
cinquante mille fpeâiteius fic^e i'JEiCiiperciïr 
jf '^i mefiue 
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mcfaïc auquel ce généreux animal fift leçon 
quilcftoic plusUuijiaiaquc luy. Outre ceux 
la, Setiecque dît auoir veu en l'Amphithéâtre 
va exemple de gratitude lemblable ^ ccrmoi- 
gnages de gencto(ité , qui farpaflènc toas^- 
très & font honte aux hommes , qui noa fco- 
lemenc payent dVn oubli les bons offices,mais 
bien fouuent rendent mal pour le bien receu. 

Il fera trouué eftrange que l'onxiie le Lyon 
commaniquable 6c fociabie : mais puis que la 
veri(é eft celle ce feroh luy faire tort que d'bu- 
blicr vne qualité (i remarquable. Cclï Andro- 
^us efclaue duquel a efté parle » depuis auoir 
irai(3:é le Lyon cq fa maladie, euft compagnie 
i8c fociecé aaec luy plufieurs inaces , autant de 
fois que la cruauté du mailtre deccU efclaue 
le ocHKraigndie de $*enfuii:;à retratâe dans la frt^ 
caucrne de fon Lyon. Ceft le fuict de lapolo^ . 
guc du Lyon & du Renard :.car du commen-- 
cemenc ccftuy-cy apprchendoic auoiç le Lyon 
pour compagnoa i ^ par accouftuinance il le 
trouua ncantmoinsdbux trai£bable & Ibcia- 
blcydidl-aiitcarv! . * : - ' 

Hûrrenda primkm cnmLeonk efferi 

. Amwam reli^uin cftm rurfit^ (dfmo • 

D $ Tmmt 
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Timuit quidim iBa, fedmtm nmliû tamm 
Dcniqiàe datum in conJ^eSlum ftfc. 

Cefl: a dire» en peu de mots* - 

Bien qu'au premier abord le Lyofuft^homble 
AuRenard^conucrfantil le trouuc aoceifible. 

Paflé donc le premier rencontre il ny a rien 
de plus màniabie ^ pour peu qu*oa air efté au- 
près de luy. 

Mais qui croiroît quH etâ lomiere & iVià* 
gc de la luftice fi Ion n'en auoic des exemples 
qui eo font aucàat dlnâiillibles preuues ^Si les 
Aliteniens peuples de Lybic n enifoienc poiilt 
«ucre pour leur Roy que celuy d'eutre-eux qui 
eftoic le plus iufte ; c cft à pareille caufc (autant 
que route autre ) que le Lyon doit eftre tenu 
mcritoiremenc pour le Roy de tous les ani- 
maux. 'L'apologue dit qu en la fbcieté contra~ 
élee entre le Lyon, 1 afne, & le renard, s eftanc 
.^e la proye commune faiâ butin qui efix>it à 
partager : l'afnc ayant cntrcprins de faire les 
parts ( ftolide qu lî eftoit & a toufiours depuis 
cfté) les fift efgales , ne confiderant pas que le 
Lyon eftanc leur Roy ne deuoit pas eil^f eiga- 
lé à eux^ outre que comme le Lyon eftant plus 

fort» 
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DE LA VERT V. . 31 
fort , plus agile 6c plos capable des grandes 
ptoycs quencftoicnt pas les compagnons, il 
« eftoic vrairemblable qa il en ouft prins & con-^ 
quelle la plus grande parcie Se ainu qu'il la me- 
cicaft plus ample. Cek fiift caufe qu'il en eoa- 
. ftaft la vie à l'afne pour (cruir d'exemple à fes 
iemblables > & leur apprendre à partager par 
iuAice géométrique , & non arithmétique. Le 
partage eftanc donc encor à faire » le Lyon 
iayanc commande au renard , d'vne fincflfc 
âaterefTc j timide & (eruilc, allant dvne ex« 
tremicé à Tautre donna quafi le tout en parc 
au Lyon 9 ne refèruanc comme rien pour foy. 
Ce que te Lyon cronuant plein d'iniuftiee 1 & 
ibupçonnant que le renard hors de fa prcience 
en bnibit bien d'aocreS) le tua femblablement, 
fi^ue par iufticecous dciuc furent mcfkoke- 
metponis. Ec bien que quelques auteurs ayenc 
de la voulu induire que telle focicté cilioit ty- 
rannique,Iaquelle ils ont mal à propos 5c coft* 
trc vcricé , appcllec Léonine ^lacSlion en cft 
imputable à iuAice s Se diiutanr plus^ que la 
ble porte, quores que je Lyon tuaft IVa & 
tautre de m compagnons , pour cda ne les 
mangea il pas pour neftrcprefumé en auoir 
?mitts pteuabir {oû$ le vc^lc de i&iitice. Vnau^ 
* . . trebon 
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tre boa ameor iàns fiâion , raconte qoVn 

houioiie curieux £c de moycas^ayanc voulu eC- 
]eacr en fa maîfimific eacotnpagniC) vn Lyon^ 
vJtfcPurfc & va Chien, après y auoir vcfcuaf- 
ùfL paiAblcmcat vn fore long temps (ans di-i 
fpuce,il princ en fin vn caprice à Tourfe de que* 
xeler ie chien & lo tms i Cuis (uiëc autre iinon* 
d va defîr de le aunger ;.4Qnt le Lyon (qui ne 
peuft natareltemcnr Cu p p aner la vtolcnce)s'e{^^ 
meuft de telle façon qu il vengea le droit d*ho- 
fpicaUcé violé par cefte ingrate > luy fautant 
dcflus leftranglant & la mangeant, pour la 
pcinodereUclaute. Mais comment pourroic 
aulfi cftrc le Lyon fans iufticc,puis que les 
Poètes ont diâ: que seneilant iceilc volée au 
ciel y elle s cftoic logée entre le fîgnc du Lyon' 
&de Libra^ comme qui diroit quainfî que 
fansla balancede i'equitélaluflice nefçauroir 
efire^qucicLyon auffî ne f^auroic eftre fans 
Inftice^ 

Iks Lyons ne font pas moins officieux ^ 
charitables que iufticiers^^ Les Scares (dient les; - 
naturalises) font fi aiFcâionncz à leurs fem- ' 
blables^ue s*ib voy cnc queican de lenrs com* 
. 'pagnons prins aux âlets ^ ils les rompent & le 
bmicnt : ce^que 6res:quie ùm admirable foM 

des 
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D E LA VERT V. 55 
des poifibns, ce n'efl: neammoins qu'enaers 
ceux de leur cfpccc qu*ils excrccnc tel office. 
Les Lyonsionc cela non feulement ehcre-eux, 
mais cncor cnucrs les hommes. Encre cux^ en 
ce qu'il s c£k remarqué que les vieux Lycos de- 
ucnus pezancs , côduifcnc les ieuncs à la cliafic 
leur apprenants les rouceSylcs rufcs & les recrai- 
êtes: comme au réciproque les ieuncs nour- 
rilTem les vieux.^ A quoy ils apporrenc ysx Ci . 
grand foin , que de pacir pluftoft que de voir 
endurer non leurs pcrcs^ mais tous ceux in- 
. différemment qui fe trouuent incommodez 
de vicillcirc en leur efpccc: £nu€;j:s les hori>mes 
CD ce qu'ils ont elle veus (buuent redre(!èr au 
vray chemin ceux qui s'eftoient cfgarcz dans 
les fore(b. Ce quob dit qu'ils recognoiflem 
par vnc A grande fagacixe ) quexpmmcilsnc 
peuoemxomprendre le lieu où le deuoy é veuè 
aller > à ce défaut ne manquent ils aufli iamais 
de le mettre au plus droit & pliis coure ckc^ 
min allant infailliblcmenc au plus prochain 
village : i)ffice qui faiâ honte 
mcfmcs qui font ccrimbnie non pas de redrcC- 
icr iesfQonioyez , mm fenlcmcat dc;kar.ea , 
parler. ' ' r 

E âuffi 
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rng.Vof. cftrangc, Sandrococos Indien s enfuyant de 
dcuatic la fureur d'Alexandre le Grand qui 
eftoit indigné contre luy & qui le faifbit fut- 
ure, après auoir broHe quelques campagnes, 
èn la plus grande diligence que pbuuoic faire 
vn homme de pied , ayant gaigné vne foreftil 
s'y endort delaffitude: ouaufli toft arriua vu 
Lyon qui efmeuà pitié de ccft homme dor- 
mant , fie (iiant extrêmement , fiift vat luy ef- 
fuyer de la langue la fueur H doucement qu'il 
n'en interrompift pas mefmc le fommeil de ce 
fugitif, qu'il garentift outre ce d cftrc prins par 
quelques gensdc pied qui lauoient deicou- 
uert, par cîcorte qu'il luy fiftiufqucs en lieu ou 
l'on en perdift la piHc : office qu à peine peu 
d*homnies éntreprèndrôient de faire» neraut 
pas dire à vn étranger ou incognu » mais non 
. pas à ieurconciçoyen, voire à leurs parèns , le 
Lyon efl: donc en cela plus queVhomme^ 
louable* 

V II eftauffi le miroucr comme l'hieroglyfi- 
que de la conftance, tenu tel par les Egyptiens 
pour deux condderatiôs que ces fages peuples 
ont eu : Tvne que comme il n*y ait rien de plus 
fort ny déplus ferme que (a teftc compofcc 
d va osiêul^qui eft Icâege de la relolution t ils 
; - ' : tcnoicnt 
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cenoiencne pouuoir tnietix reprcfentcr la fer- 
. mccé que quand ils le faifoicc par le Lyonilau- 
tre qu'ainH que ce généreux animal ne âc'* 
chift iamais le col dVn corté ny d autre , mais 
le pottc coufiours droic que de merme il faloic 
appredre de luy à ne plier Coùz aucune aduer^ 
fîte>&à conHderer que comme la cheuce dVne 
nuec n apporte aucun mal en la mer, qu ainfî 
les euenemencs de la fortune ne doiuenc poinc 
cfbranlervn homme fage. . 

£r quoy que les Lyons ayenc efté tenus plus 
quecognus pour faciles à efmbuootr à choie* 
rei& difficiles à en fortir:pofé que cela fuft,.. 
comme procédant de fa nature ignée &Xolài- 
re:(îcft-cc qu'il a en fa cholere vnc qualité 
qui feroit alhomme en ^reil cas defîrabiexac 
outre qu*il a cfté môftrc qu'il n y entre iamais 
fans fuiet &c prouocation précédente » c'efl: à 
dire en fe defcndant,encor eïTayc-il de modé- 
rer la fureur en laquelle on le met. Comme 
donc iaxjatoë (ait la partie auec laquelle en (c 
.frappant &c flagellant il s cfchaufFe , & di(St 
îauteur , OU fit inciiammim ^Hoddam àd àffk^ iS^x. 
mendas afim animHm^cojnmouendum^ au çora- 
mencemcni de iba iodignation & comme s*il 
liiaMQ^loit refrencr^il en ka^^^ 

B X terre. 
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terre, au lieu de les eoftez» €0 modo ( diâ-il) fo-> 
latmm [ibt excogitans 5 s*efForçanc en fomnic 
plus <)uc le deHr de fe venger en Thoii^De oe 
pcrmecrroic pas en pareille indignation , Se 
philoroplianc ainû le Lyon , que cpaune les 
chiens qaioncgrbmé leur première rage fur 
quelque pierre ou pièce de bois^font après plus 
doux enuers les hommes , qu ain(i , au lieu de 
s'cfmouuoir de la queue par le bauçmeoc dç 
fes^flancs , il diminue la fureur qu'il employe-r 
roit à faire mal flagellant latetre,fans Tintc- 
reftde perfbnAci belle comme morale conA- 
dcration. 

Que il après c^iu de vertus morales (ien'ofc 

dire & Théologales ) Ton y veut rechercher 
toutes lesautres grandes & plus conuenables 
qualitcz dVn grand capitaine , qui vouscon- 
uienoenc^ y^^iv; deçie^nt & recommandent 
( M O N s £ I G N E V R ) il n'y a rien fur la terre 
qui les ait plus parfaitement & naturellement 
ip^Xc Lyon : fa magnanimité & generofité 
vont en telle. Callifthenes» nepueti d'Ariftor 
te^ fttft tel quand il aima mieux perdire la vie 
que fe mettre à genoux deuant Alexandre le 
Grand 4toioudks cèiiaMoiGSf. Ca^ cptpmç 
, rien c^emre daris If tradbiee auçre du boire qo 

.* ."" ' ' • ' ' 
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DE LA VERTV. .37 
do manger qa'elle ne reictce aofli coft: de meÙ 

roc vn grand courage ne peuc reccuoir ny re- 
tenir rien qui empclche la liberté de fcs tua< 
étions. Quand donc route la vie du Lyon ne 
rendroic<:c ceiinoignage » les Philofphcs dicnc 
que par les reigles de Phyfiognomie il ne 
peuft cftre autrement : comme chofe qu'ils au- 
gurent dVne tefte grande telle que l*a le Lyon, 
des yeux ignées , face rondciluocs & cbeueux 
àrinftardVn Soleil radieux $ A quoy dts-îetè 
conformera vie: puis quil ne peull endurer 
rien dereruii,dmiurieux&d*indignc, comme 
il a cGlc .monftrc i & , en vn mot pour fe def- 
charger en ce paflàgede mille preuues qui s en 

Eourroyent apporter^ c çH vnc qualité qui ne 
ly peuft que vrayemencauoir eftéattribuee» 
puis que entre toutps celles quil a méritoire- 
mcntf on le dccorç plus fréquemment de ceU 
les de magnanimité & generofité, que de nul- 
Icsautres ^ & donc y a vnc autre caufe ficraifon 
naturclle^qui cft, que comme ainfil foit que Icis 
Animaux quipAt Iç plus petit cceur^ foysntics 
plus courageux 6c magnanimes : & au contrai* 
re ceiax la m.pindre courage quç plus gro$ 
il$ ont le C(£Qr coiiiune les afnes , bœu^ & au- 
ifitf fçmbkbks llolidcs anituaux » Ic. Lyon à 
V E 3 propor 
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proportion de (on corps » ayant efté remarqué 
auoir le cœur plus pccic que couc auue animal» 
il faut par concurrence de tontes neceffitez 
quM foie généreux & magnanime. 

Et eftant tel il eft quant & <^uanc inuind-' 
ble, IcsPoëccs l'ont aflcsconfcfsc aînfi, quand 
Us ont diâ que ce Lyon Nemeen n*eaft ia- 
mais cfté vaincu par Hercule s'il n*cuft efté fils 
de Jupiter. l:t bien que outre ce Lyon kj Lyfi* 
machus foie remarqué en l'antiquité en auoir 
tué va autre en la pre£:nce d'Alexandre le 
grand, ce ne ftift pas auec grand gloire, parva 
combat au pair,ny approbable j pour fc glori- 
fier dételle viâoire^ matt par deux inugnes 
fraudes & tromperies ^ rvne» après s eftre Lyfi- 
machos afFeablé, Sccotmerc de peanx de brp* 
bis , pour faire les approches ^ l'autre après luy 
auoir enchcMftfc d& cooiliete k tcfte > pour luy 
oftcr le moyen de fc voir attaquer j & pouuoir 
défendre* Mais qui appellera cela auoir vain- 
cu finon vn Lyon aucugle ? & de là, qui indui- 
ra par ceft exemple que le Lyon pailTe cllrc 
yainco par vn homme?Ceneiera que quelque 
pailionné » ou quelque poltron : le premier, 
comme cnniant vne gloire Ci grande quocelle 
que poftc la qualité dlaaincilble:^ le fécond» 

comme 
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comme celuy qui tient indifierent Ae vaincre 
par doi ou par fraude , contre les rcigics de 
llionncQr » & ccUcs de la pcofcifion des armes^ 
Eccnfomme Ci Hercule mcrme,Samfon^& 
taoc d'aoues » ont vcu leur force accablée par 
mefchancecé y pourroic-on dire que par dol 
quelque Lyon ayant efté lurpiins » Ic^ece en 
fufl: moins inuincible? puis que le vaincre s en- 
tend d*vne légitime & glorieufe vidoire. 

Si noftre Lyon a efté diâ doué des quali-* 
tez dciîrables à vn grand Capitaine :£c ainfi, 
(bit que la vigilance en foie l'vne des principa- 
les , clic C&, infeDarablc du Lyon , luy cOl tel- 
lement naturelle » que quand les Egyptiens la 
vouloycnt rcprcfentcr, c cftoit par la tcftc dVn 
Lyon fœ vn autel. Ce que ces peupll^s ne fai«* 
fbienten ceft exemple ny en tout autre, fans 
quelque cau(è naturelle qu'ils en rediifent, qui 
eftoient principalement trois^ IVnCjpour auoir 
efté remarqué , le Lyon icul entre cousies ani- 
maux qcrt^0n»i«s ongles crochues voir clair 
àl'inftaatde £a^nainance:#âutre»pûur auoir 
^ les yeux ouuerts & refplendiflfants lors mefme 
qa'pn eftime qu'ils dorment le plus profondé- 
ment :^la derniete, (èlon l'opinion d'aucàns^ 
^ontcrcuquclçsLyonsiie dorment point 

àa 
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du cout> fe fondants , fur ce que lors qu'ils font 

cilimcz dormir , ils rcmucnc concinuclicmcnc 
la queue. Ccft donc bien vne autre vigilance 
que celle des yeux de ccc Argus, de la tcfte 
duquel lunon les oftà^ pour les meure en la 
queue de fon paon : Laquelle fe debuoic fcruir 
dc& yeux du Lyon, 6c non de ce Lechargique^à 
qui des yeux innumcjabics n auoycnt peu fuf- 
iire pour la garde ^ui iuyfuft commire. Ccil 
ce qui faifoii , pour marque de fnefme vigi- 
lance meure encre les anciens , par leurs palais 
9c riches ouiifcms, la figure du Lyon, cbmtïie a 
fore biçn dciibripc remblcme^ 



. Turrthu6 in JkcrU effngitur^ area meniM ' 
4dfi^feros pdnh fuod reuocei n)igiUm** 

Efl leo i fed cuflos oculis quia dormit aperti^^ 

Ce Lyon que ru vois, efl: mis en iêminelle» 
A propos; cât coofioursil dore les yeax 
Sa ftacuc à Tencre Aes baftimencs diuers, 
Signifiox|aUl eft yne garde;fid^. 



Que fi la vtgtlaifce coniticiit à vii igtmé 
Capicaiae ficlàgeGooHiBrnfcar^^oftrenom 8c 

V ^ refifca 
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\z&tdi y font auflî bien conucnablcs, puis cjue 
que daasîceluy l'on crcuuc deux Anagrammes 
bien vrais,quc vous cftcs, Monseign£vr, 

LE. CHEU OEVL DE LION, 

Defignant pour féconde (jue vpftrc fidèle vi- 
gilance y employée & recognèuëen tanc de (ï* 
gnalées négociations que vous venez fraichc- 
. jiSiejpiC 4p faire aii repos de la Chreftiemé , au 
^ hich de Icftat , comme au contentement de fa 
Maiei94 (outre mdc d'^iticres pi:euiies fembla^ , 
bits que vous en auez auparauanc rendues) 
qu'il iaxLt auec vecjité croire que quidiâ 

CHARLES DE NOE VF VILLE 
ES L* OEVL FEAL D'HENRL 

, • . ' ' rt - - "> 

LéfLypndl):^ belliqueux d'efïeâ & de r. 
, puucion y que coinme faiy elt Vi^ç des pjjus 
iiai:Mrelle$K)ttalite^z ^(l'ilay^t, en entrer en pfett-- 

uc QCcf^rpiPpkftl?^^ 

^fçion les auiSfcearsii ^i fom p?y fçifio d 
cferlM^ôtiges , qqole Uui-iotïgQ ,d*auG^îryf^( va 
Lyon^figiiiûanffaiâ darmcs^ batailles , telle 
cOAÎtâurc n'en peiift eftvc c^ee^Qc Iç Lyxm 

vv;:; ï mcfinc 
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mcfmc ne foie cxcrcmcmct belliqueux. Ce qui 
demeure affez confirme parce dire vérifie de 
rcxpericce,que larmec de Cerfs cft plus formi- 
dable qui avnLyon pour chef, que celle de 
toutes les autres beftcs plus redoutables qui 
auroit vn Cerf pour condu6teur tant le Lyon 
a de valeur & de courage ; auflî eft-il extrême- 
ment terrible à ceux qui luy font refiftanccjcar 
fi fcs feules traces & foulées effrayent & e(pou- 
uantent ceux qui paffent par dcffusjcomme vn 
r.rafmt. grand auteur a didt fur ce Prouerbe, Leonû o/^- 
fiigia qujtrk , il ne faut pas s*esbahir fi (a prefen- 
ce aux combats donne de plus grads eftonnc- 
ments,& s'il eft vray que de fon Idul rugiffemcc 
il eue Se exanîuie Je pcur les animaux qui Ce 
treuuct les plus proches de luy, il cft bic croya- 
ble que là ou il porte & les dents & les griffes 
c*cftaucc des effeâs fanglants& infupporta- 
bles. Et quoy que de Ql nature il ne face iamais 
aucun mal, fi eft-ce que fon regard feul eft for- 
midable, file bouclier d'Agamemnoa auquel 
auoit cfté mife la figure d vne teftc de Lyon, 
donnoit terreur & efpouuante à fes enncmis^^ 
( qui fuft ce bouclier, plufieurs fiecles dcfpuis 
appendu au temple d'Oiimpia auec ccftc ia^ 
fcripcion à Tentoun 

Tcrm 
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Terrêr bûeftbQmimtm^ qui^ hum gmt AgOh 
mtmnon. 

Comme par le Lyon ce bouclier eft terrible, 
Agamcmnon Tayanc en tftoit inuinciblc. 









1 



nen ne fe peut dife de plus redoutable : car oii- 
tre que (on agilité eft grade & fon courage in- 
nincibie» fa toite eft d*aillears fbrpaiTant tout 
cela^procedanc dcJa ibliditc de fès os» ^ui font 
lenoz eftre (ans moaelle; Et comme s il aucic 
enia valeur Thonneur en recommandation ^ il 
condamne la fiiire, la tenant pour defhonne- 
fteXes hîftnnVn^Açgii^r^ijki^n* aiM £urs a yans . 

fèmardiié que s'il eft attaqué en rafe campai- ^ * 
gne , il mourra pluftoft que Ton le voy e tuïr, 
Qm fi neantmoins iidelcouure quelques fo* 
reftsjprochâines,il attaque en (c deffendant le$ 
chaUeurs en telle (brte qail ièmblc pli)ftciA 
châflTei' voMnefartkiiis cèu'x qui le ltiyuent,que 
nen pas y cercher garend^ou cftant p^iraeau fi 
la partie eft inégale, il gaignc lots pays auec 
vnegrande viftciTei ^(nfi twr^itudincmtemhrk 
ugê9ts;eét idire^qu'il nes*enfmt iamaistanr 
^itfil çft apperccu sil y deuoit allci: delà vie; 

F » menftraot 
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inonUranc en cela & Ta generoncé & fa fageiTc} 
la première en improouanc la fuicceflc la tenant 
horucufc y laucre en metcanc à garend fa vie 
quand la perte d'icelle eft autrement certaine» 
comme les grands & fagcs capitaines ^ciennec à 
reigle de prudence. * . ' , ! 

Ec quoy , fcroic il bien poflible que le Lyoa 
fuft capable de prudence? c'cft làà la vérité OO; 
il y a.dcquoy s'cfmerueillcr. Car comme la va- 
leur du courage &; la force du corps (byeoc 
communes à pluHcurs animaux^aujOfi bië qu au 
(.yo,qiiid'aiUcttfs paf^jtmpewoiîcé pcittiçefaîrQ 
& rendre des cfFeds cflrages,doncneancm.oins 
pa ne s eû^nac pas: au(fi>le Lyon ^lyâc les qua* 
lirez qui apropcncnt de la fagcfle , eft plus que 
les autres cftimable. Quil n en fait richement 
doûé,& ainfifoit queleiccrttefl: vne des prin- 
cipales & plusreqMi^parties pour lede(Ièin> 
^eraihomëfftjc fiiccez^ des a£»ircs:c'eft à bo^ 
ne caufe qu'on a diâ; que comme les maifons 
Amt inii#es^ a*onc point i^e portes,ainn cfl; 
lî^bouche quin'a point.de.icl9iIb:eXe Lyon»Q4 
QS^quitefteaioncipece^fie poouoit eftr€ timax 
tMiu pour capable de garder. Içs choies icc(e(7 

kfi mQdffûes^pm mis aux j^omi^t&di^ fSLlahp 
; j > ^ ^ dcstfyac 
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èes Hyacnes de firohze ^ dont le viiage eft kù- 
main & le corps couc Leonin.C ell aucc ce my* 
ftere i qae côtnc la Hya^ne (bit cenuc eftre (àhir 
langue , ceux qui frcquencoyçnc ou feruoycnc 
les Koys & les Princes» icdeuoient principale- 
meni: f^auoir taire : inftruâion qu'il a fallu 
mendier & ciirer dercqui» ( comme a efté tou-* 
chéjcftcnrcfpecc desLyons. . . • " • 
: / Ils ne font pas d'ailleurs iâns confeil d' vcrlicé^ 
& de conferuation. Car on a remarqué que fe 
voyac pouriuiuis après qu'ils oncrepeuja char- 
ge de la viande diminuant leur agilité, aucc la 
pacte qu'ils fcmetcenc-dans le gpfieri ils (è pro-^ 
ooqaentle vomir , eitfbrte que defchargez du 
£iiz qui les app^fentifloir^iU en fnntjipres plus 
dkms6c agiles aacôbatiEt^l^y cfulis (byët ën* 
fiuceplus redoutables qu'ë Racffc^fi ne font ik 
pas iaiisaccordfèvQu: les Natoi^aliftes rappor* 
tcnt que» pouta eftrc pas leLyonea cestraces 
dcfcomiciiyàimsfiiiè qu'il les'imjprime auee tes^ 
piedsiilcsxfface auoc la qjucuëfi proprement 
€fiû Ms*y peut skn sccoghoiftkéié'aàiâ^qûj^/ 
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4)kDpàfiratiockia€ioii qu-élles; 
font de facile comme deuidente cogndifTaa^ 
cpgikiDmpofts raoattiiJtdViie cromperteloua- 

v!. ^ ^ ' F j blc& 
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ble & accorte cout enfcmblc. Ce que pour 
monftrer qu'il fait auec qaelqac efpcce de 
rciençc(nnon de iugement) c*clt qu'il n*eo viç 
iamais ainfî finon en lieux fk^lonneux,mouil- 
Icz^ou cclicmec cendres ^ que Tes traces s*y peui^ 
lent apperceuoîr» & non en pays dur , comme 
iugcaQcquiln'yencftpâsdebeibin. 

Le Lyon à la vericé n'cft pasians vengeance 
enticrcmenc quand U a eftéfkas fuiecofiFenie; 
ù les arbres qui a'onc que vie végetatiue gc-^ 
miiTcnr aux coups quel on leur dône^le Lyon 
qui oune ceAe^vie lii»a la (enfkiiié » ea eft en- 
cor plus cxcu(àble ; (à vengeance ne s*excrce 
neancmoms iaipaisqae fiir ceux qui Tonc of- 
fcnfc y y apportant cefte iufticc , que d*en faire 
fentir pluftoft leiieâ àraaccus».quenon pasà 
ceux qui l'aififtent) ayant vne fi grande uga- 
cité , que de cpgnoiiîre lQSi49|aiftres de Tentro* 
^03^isc y lôter impdMOfité :(bte qn'îls 
loyenc ou moins ^ccofUbl^^QU mieux arme;£;À 
^Xkêru 41^ndre le grand couruft vnioiir fet^i 
tune de la vie, la prjemicre fcÂs qitil fe^ouua à 
fcîlecha^. tiadonctaiic4t'iiMiioi^ 
recçu de fî grande cQgnoiilance de celuy qui Iç^ 
liiy 9 <b^é qnl^ »e i'oqhUe que bien dîflâ^ 
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des Moçes»aliani: en expédition de guerre auec 
vne puifTance armée , palTanc dans certaine fo^ 
refi; il y eue vn ieune gentilhomme fore expert 
à tirer dei'arc , qui ayant defcouaert vn Lyon» 
luy tire , & luy plante vne flèche en refpaule: 
dont foit à canfe de la bleflèare » ou autrement 
le Lyon n'ayant peu auoir lorsraiibnj côtraint 
deièfauuer , fie depuis guery , après deux ans 
entiers que dura le voyage de ce Koy % s'en re« 
: tournât par le mefine lieu ie treuue en mibn£- 
cade le Lyon» qui fuft vcu regardant filer cefte 
aiinee, eomme eni^ttet pour Yecognoiftre 
celuy qui l'auoit hlcM , ce qu'il fift n diftin- 
âement, que i'ayant ajppercôi» il fè meile 
dans les rangs, &ukeiX2Lgo£ge de (on hom- 
me^ fie le tue ea vn inftant » nonobâanttoMos 
delFenfès fie plufieurs bleffeures qu'on luy don* 
iiaft,{e retirant après (ans faire aucun autre mal 
qu'à celuy qui de gay été de cœur luy en auoît 
nit.Ët bien que ce foie vne qualité aue la ven* 
gauice ieilugpiiw.iMJ W W Mfe,c'eft plus félon la 
^nfcicnce fie maximes de Chrcftie% que fui- 
^ uant ropinion,comnnine4:ouchant le point de 
rhôncur qui ne peufl: ibu^ir fupercherie ÙM 
Intereft de la reputation^ce que fi s^attriboe en* 
Hciis bomncsà giandeur de courage fie ya« 
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leur , qui ne manquent point d cftrc admonc- 
ftez de pardonner, ildoitcftre plus au Lyon 
pardonnablc,quiellen fommcvn animal ce- 
nu & habillé comme vn irraifonnable. 

Ec s'il a eftc monftré naturellement enclin à 
tant de belles &glorieufes habitudes , iln'eft 
pas moins ennemy des viticufcs. Car en pre- 
mier lieu il eft incapable de dol & de toute 
mcfchâceccjrapologue qui a feint que le Lyon 
cftâht malade vifité par tous les animaux que 
la faim le contraignoit de manger , outre que 
c'eftoit de rcgrctôc aucc nceciTuc il y apportoic 
cefte franchife>que de mettre fur le fueil & en- 
crée de fa grotte les cornes les pieds & extremi- 
lez des animaux qu il auoit mangez , affin que 
les autres par ccft exemple , comme fift le Re- 
nard en fa vifite^fulfent plus retenus d y entrer, 
ce que vn malitieux animal n auroit pas fait: 
au contraire pour ne donner terreur aux autres 
auroit caché & enterre les marques de la rage 
defafaimjtroperie dont le Lyon eft tellement 
incapable , qu il a paffé en dire commun que, 
qui n aura la peau du Lyon il faut qu'il affeu- * 
t>lc celle du Renard , c eft à dire » que cotninc 
çeftui-cy n'a que la rufe ^uc^mpcrie, qttc le 
Lyon n # que ïk force videur, la gcnerpfîcc, 
, i ' & toutes 
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& toutes autres grandes quaittcz en parcage. 

Enoetny des vitieux en ce que Pline die que 
fi le Lyon cognoift que le Pard fc foit accou- 
plé auec laXyoane,il en eâ cellemenc indigné 
que con^mc cnncray de ladulccrcjil fc ictte de 
fureur fur elle > & après l'auoir battue iufques 
à la laifler fur la place, il la quitte pour iamais, 
ne voulant que rien fe mefle en fon eipecexjue 
de généreux comme luy. 

L on dit qu encre les chofes dont il s offence 
gfandêmet,c*eft le bnlit des rguës mal engrai^ 
tees^nonlculetpct^mais encor plus de voir vnc 
charretcevuide^ce qui (e peat expliquer de roi- 
fittctexar comme tant Se Ci longuement que le 
cbarîoteft vaide^il eftinocit&te oèotoiufapr 
pcllci> Ainti peuc on dire par telle confîdera* 
tion que le Lyon eft énnemy desfcioeaius » 9c 
perionnes comme il eft des chofes inutiles ap- 
prenant aox hommes que de ineime qu'il 
cûoit indécent à Horculc defpoiiillc de faglo- 
molè peaa de Lyon de t't&iisksAc la robe 
^Milcfienc lors qu il faifoit lamourà Ompha- 
^ le^u'jmffîeftilindigneàracccoaiiirciiwcek . 

lente queThommceft de ne la pas appliquer 
â chofes hautes, vciles^^esic^nies* . - . ^. 
< Le Lyon n*eâ: pas moins^andennecny des 

G traiftres 
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traiftres & dcfloy aux. L'apologue en forme vn 
rare exempie.de la compagnie concraiStée en- 
tre- l*Afne & le Renard pour le faicxle la chaflc: 
i:ar comme ils baccoienc les bois à ce deûein>lc 
Renard ayant inopinément • trouoé le Lyon 
couc pafmé d'ciftioy dVa Ci fubic & dangereux 
rencôcre , pour s*cn garentîr il fait entendre «a 
Lyon que s liiuy plaifoic auoir vn peu de pa? 
tîence il luy meuroic vne proye enr main fiiffi* . 
zanre pour Ierçpaiftre,IeLyon cftimât que ce- 
la fc deuc faire (ip bônc guenie l!âyanc permis^ 
le Renard rcgé au quartier où cftoic rAfne,luy 
perfiiàde c^upé s*il veot baîttre. donner dedàs 
vn fort qu il luy nionftrad ( à labord duquel 
içauoic le fteiÎMd qu'eftokac c^^ des filez 
&des toiIes)qu il fe tiendroic de lautre coftéj& 
quainfj ce ftracageme . ne feroic poinc fans 
fruid^rAfiie fe fiant en (on compagnon, vent 
donner, brafqucmcnc en çeft hallier,où quaat 
fis quant Ct trûuuaht prins par vne defloyauti^ 
appelle le Renard à fecours, qui au lieu de le 
donner(aInfique lesloix de focieté le voo% 
loient )en porte laduis au Lyon qu il conduit \s 
où eÛmth befté prinfei l'Aibe ce pleint à (bii 
Roy de la tromperie àluyiaite , dont Je Lyon 
slndigaeteUfemei^qoeleiwt^ Renard 
r.^'v? D ' illetue 
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il le tae»cbaftianc faprodicion.En quoy faifânc 
& niangcanc cncor après rAfne, il monftraft 
deux chofcs^lVoc qu'il eftoic cnoemj des uai- 
•ftrcs,raucrc que comme les Roysic Princes 
(aurqueis le Lyon cû, comparable) il aimoic k 
trahtîbii & non toùtesfois les traiftresxar ainii 
que ceux qui ont aiFairc du venin ou du iiel de 

Suelque befte venimeufe^fbnt bîenaifèsqoâd 
s la trouucnt pour s'en feruir à leur bcfoing, 
aitiii fe &rc*on des craiftresydefqiicls pais ceux 
- mefmes qui s'enfbbcferuisjdeccftcmla mali-- 
ce {' aduis peuple^de ne prefter UcnaB lo- 
rèille ny la volonté à chofe delloyalle. 

Mais fuft il vray que commeles Princes & les 
grands haiïTcnc tescraiârl»,ilsrai]^ac ennemis 
des^flattears» cômefi>m lesLyoôs^Les Elephas 
fodi les animaux de !a terre qui font tout ce 
<ji^âH'H;tut par âatierié ^ adulation ^ i^auoir 
t^oànd on les appelle Cefar, Alexâdre, & qu on 
leut côte à To^cktle dcsvaiUaccsieihtes de leai$ 
predêif<^(Féilt9,atrffi4l»4em€te6^ les 
LyoQs ne font pas |iin(i;car comcils tiennent U 
Singe pour éftreyn animal flatteur Se copiai^ 

i>ob<À ricD^ âttifi liiy tait il viic mortelle' gaétrc. 
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Vi l^€a éjuem c£[i ^uts lancinai tffira morki . 

SmMo^emJifimiumedaicuam 
Falponem ^ dtrumJicûphantamfHi ci$cu aitla 
n/iri^ ngmm H;acuatgrauu 

Comme quand le Lyon par la fieurc altéré, 
N*a remède plus grand que d va Singe mâgcr^ 
Ainfi le Prince aura fon eftat efpuré 
Quand desâaccurs fauilcs on le versa venger. 

Que s'il falloir efplucher mille aurres pro- 
prierez 8c (îngularicezqui fetrouucnccn ccft . 
abfantl» âcoommeocer lesos,ils font tci^us 
pour tellement ignées que par le choc & tott* 
cheitieœde IVn ftï'^Vitretilsfoocle&ucomme 
vn fuzil. Quelques auteurs ayans mefmes te» 
no qaîl^oot du feu caché das les os, û ce quil 
y auoit donc de plu!s cher à Rome>eft<M€ ce la* 
cre feu. des Vraies qui Qçys'câeignoit iamais^ 
auffi'ce qui eÉ depkis cher à Lyon , c*eA vo« 
ftre nomMoNS£iGN£vii»quiledit>piûf 

dam/icisky i on troiiQe rqiic V«IM e^ 
LE CHER FEV SALV DE LIOR 
EtG^Wo. Auçui35 autres les LyoQs ont do ^ 

. 4 O , ' ■ Lyon 
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DELA VERT V. jj 
Lyon cnucrs vouS| & Urcpoccm bica glorieux 
du fctnblablc que vous aucz en leur endroit^ 
coamic le vray Lyou de Lyon me{iTie,endeux: 
façons , rvnc parce que voftre nom le die, ic 
voltrevie le crompcçcra en ces a nagrammes. 

LE LYON FAE D'HEKCVLE, 

o y 

FEAL HERCVLE DE LION. 

L'autre que le nom de Kionfeigneur de 
V I L L E R OY voftre pere par nâcure^&leno 
ftre d*afiFeâ;ion>le confirmé ainfi: 

NICOLAS DE NOEYVILLE, 
DV LION BS LE LIONCEAV. 

Ëc comme eure les Egyptiens lors de ion 
ceriiBonics fuperftitieufèsjquand ils vouloient 
moit de l'eau pour le raffiratchiiIcm'eDt de la 
terre, ils fc fcruoiet de la machoke d'vn Lyon, 
laquelle ils arroyfi>ient de vii)»aiiiy(âMi>M&Ei^ 
o M l'VR It tipm aUangry & dcmy mort de 
foii4 ounre la gorge demandant fie mtBâmt 
de vous le rafraichiflcmet & rcftauracion qaà 

ntectf^fic en (birimetout fon bico^puiique^en 

O y l'antiquité 
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ranriquicé a figuré les deux chofcs plus rcqui- 
les au fouftcnemcnc de la vie des hommcs,qui 
fera par les grâces & faucurs que vos prières 
impccreroncdu Roy,ncceflaircsaureftabIiflc- 
mcnt dVnc ville fi dcfolée. 

QjLianc à la peau du Lyon outre rexccllcncc 
laquelle fous le fcns de fa defpouille glorieufe, 
fera ailleurs remarquée à la prendre fimple- 
ment comme pfau(fans parler de la remarque 
qua fait Albert le grand, quêtant s en faut 
qu'elle foit fuiettc à eftre gaftée des tignes &c 
autres (cmblables infcdtes, qu'elle en preferuc 
tous les lieux où Ion la met,)elle a vne chofe fi 
particulière que nulle autrenaeftcrecognuë 
auoirj car au lieu que les peaux de toutes au- 
tres beftes aufTi toft que Icuees de deffus le 
corps fe retirent & retreciffent > celle du Lyon 
vnique s'cftcnd de la moitié plus,ayant eftc re- 
iparqué que quoy que TElephant foit de corpj 
tTois fois plus gros que le Lyon, la peau de cc- 
ftuy cy cil toufiours plus grande que celle de 
l'autre) & fi fa peau a encorce priuilege quil 
a'eft point permis di toutc la Lybic intérieure 

ployer a autre vfage qu'à des boucliers iixipe^ 
Qctral)les' jqui s da^fooi^ comtnc à'il fallôit^quc 

iiifjpnnxi'l i IcLyon 
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le Lyon vif ou mort & ce qui en (^efpend ne 
faildeHiné que pour actions genercufcs , va- 
leureufe^ & belliqueufes. ^ 

Quanc à la queue ainO ^ue le Lyon viuanc 
lamiê non terretur ( explique par quelques Ha« 
nianiftespour lesenchanceurs)les charmes de(^ 
quels n'ont point ëeiTus luy puiflaacc» aaffi Ùl « 
queue morce a efté tenue pour vne antidote 
contre telles fafcinations otài remarqué lés 
curieux. 

' • Creditur à multU torm feruata Leùnié, * ^aUfi 
' Pars cAUdà ftodeffi nfirù quos fafcina ^ve^cMi. ^'^^ 

Le Lyon a en (by tant de perfeâions, - 
C^efa^queuëeÂremcdeauxfarào^^ . 

• . Et(ditvn autre Naturaliftcdauantage)^/>- 
0^ gemiaU ariicnU Jpin£ tmm éulhdfenii tofih 
affirua$ii totius domuj concordiam conflare.'^gSÇz^c 
que pour fa mcmeiiUo ray voulu inferer,qui efl: 
à dire que le membre génital de rHienc(qui a 
efté dite eftre de lefpece du Lyon) ou à ce def- 
faut icfpine du dos à laquelle foit atrâché âtÉ-* 
um large delà peauireferaee-ei^ vne txMioûif 
maintient vne pcrpcrticlle concorde. * 
(: :.Quaflià»ron fangil efl: non ieulemçtit Ç\ 
êsasm^mdhs pluftoft iiVne chaleur il tempérée 
3.i o que 
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que plus 4JUC le fang de bouc il cft propre à 
amolir le diamant, mais comme il eft de plus 
difficile & périlleux rccouuremcnr, c'cft pour- 
quoy n en eft pas fi familier rvfage.Il n* eft pas 
mefmesiufques aux herbes qui en portent le 
nom qui ne foient médicinales par excellence. 
Car le Leoncopodium& fa racinc,eft tenue ar- 
rcfter leventre auec aucât d efficace corne celle 
du Rheubarbc le lafche, d'autres lonc tenue 

f>ourpreferuatif contre les noucmcns d'efguil- 
cttc.Leontopctalon patte dcLyon,cft vne au- 
tre herbe dot la racine cft fi côtrairc à tous ve- 
nins, que les Serpcns n ont rien de fi mortel de 
quelque efpece quelles foict. Le mcfme Léon- 
topodium que nous appelions la fleur du fou- 
cy>eft fi celeftc quelle ne fe meuft & ne fe tour- 
ne que comme va le Soleil, apprenant aux 
hommes à côfidcrer & à fuiure les chofes hau- 
tesjcomme file nom (cul du Lyon portaft & 
dônaft efficace à tout ce à quoy il cft applique. 

Son excellence eft en fin telle qu'outre que 
fa vicilleffe eft tenue plus excellente que la ieu- 
nedè de toute aarre beftc^de cnefme que celle ^ 
d'vn homme vertueux & magnanime cft de 
plus grand cftûûe qu'vnc icancflc^ dcprauec» 
qa*cacor fa mort tiç& pai faris cxcclicncé 

d'autant 
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d'autant qu'outre qtie Ton diâ eacommun 

proucrbe que 4u Lyon more les os fonc feu. 
Ton a remarqué que peu detemps auant mou* 
rir il crache & vuidc couc Ion fiel: pour cnfci- 
gncr que quand il faut que Tame defpouïlle le « 
corps qu elle le doic décharger de coûte haine 
rancune Se vindiâe ^ précepte autant Tfaeolo* 
gai &c Chreftien que Philolophiquc, car com* 
me on diâ que les Cignes chantent lors plût 
mclodieufemcnc que plus ils approchent de 
kurmorc, ainfi apprend le Lyon* mourant à 
rhomme viuanc qu'il faut yuider le fiel dé- 
liant que la vie. 

Quant à fa dclpouillc ccfte gIorieu(e robe 
voudroic vn Panegyric entier de ioiianges^co- 
raè celle qui cft Icirray pourprcRoyaldesvcr- 
tueux.Les Egyptiens & apEes^Wf^glip^. les plus 
fpecolatiéirPkilofbpheè ^>iiièf(bfïft 
roglyfique.dcdié à Hercule , par lequel ils ont 
•tMOaurs rcpresëteia-vttttt ;^tto* ai ^quAék 
ceftcdcfpoùillecftoit furie dos de ce grand 
{item.GxrSadsttH^^ 
(feignent IcsPaycns ) habille en femmc^^JJç- 

li 1 ^aii 1 1 teé^Éfl^^ 

cftre d'auawage redopgblc , cfmeut coûte lar^ 
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famille ini^rnallc à rifce, par ce que la baze ne 
conucnoicpas à la (tacac. Les vns onc voulu re- 
prefenter la vertu par la paline4es autres par le 
Caducée , mais corne la palme n eftoic pour ce 
Symbole employée ^ finon encanc que fe re- 
drciïanc par nature concre la charge,clle cnfci- 
gnoic qu ainfi le vertueux ne deuoit âechir 
foubz les aducrficcz , & le Caducée cncorcillé 
des deux (çrpensx (înon pour eoTeigoer la pru* 
dencc>qui ne font que qualirez appartenantes 
à la vertu » mais non fuiËiantes . fans toutes les 
autres requifes pour la poflèder parfaiâc^auifi 
n a elle peu cftre plus parfaitement reprefen* 
tce que p^îiadepoiitlledu Lyon,cammé celle 
qui a couuert tarde rares &excelletcs habitu- 
des qqi ont efte touchées. Il (è peut dire qu'vn 
Royaume &c cela efl; tout vn , puis que Euche- 
oijfis^ Atlchas pMrMoir tt^ vn 
Lyon qui dâs la forcft Cicheree affligcoit tout 
le pays(tant oii rauoitagafle & prouoqué)fuft . 
cfleu Roy des Mcgariens , a quoy autrement 
ny droit de fuccemon » ny celuy d eleâion ne 
le pouuoit faire paruenir.Et paflant outre il eft 
auili vr^y de dire que ceftc delpouiilciarpai]^^ 
en valeur , recommandation & gloire tous 



Digitized by GpOgle 



D E L A V E R T V. 55 
Royaumes & toutes conqaeftes>pais que Her- 
cule qui s en eft honoré les e(paulcs,corac tou- 
te fa vie n'a voulu porter aucune marque de 
fcs vicboircs que celle là. Car ayât tué les Cen- 
taures, aiTomoié Cet berus , & le Dragon gar^ 
dîcn des pommes d or,extcrminc ccftc Hydre 
renaiilance/urmonté Achclous^ Cacas, & Ge« 
rion Roy d'Efpagne, Diomcdc,lc Géant An- 
thce, ôcleSanglicr de Calidoine^ outre plur 
fieors autres grands faiâs héroïques fans en 
referuer aucune marquc,il a bien môftré qu en 
afFeâaût le port de Ja deippuille du Lyon il en 
prcfcroit la gloire à toute , autre , voire à plu* 
(leurs Royaumes par luy mei^rilez , à coropa-^ 
raifon de la glorieufc robe 4^ flws^^çonfti- 
tuée^a celle du Lyon. Pompée le grand en 
augit auili bien rccogoçu l'heur & l'honneur^ 
quand emretotttes lesb^Ues qu'tU.t)ftUche« 
tiffoit Se touHours portoit celle en laquelle 
. eftoit graué viT Lyon auec vne efpeê en .ipain 
que ce grand capiraînetcnoit& cxperioicncaft 
filaule, que comme taïK^ôc û i^Higuement 
qu il la coferuaft, il fuft heureux & inuincible, 
«uliTi dcs kpene quilQAââ: :^itt);il,a^gç£cett 
maUieui:eu:ic ^ battage jo^tesijEiib^^ 
... »:Oil ' * ti 1 ques 
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qoes à fa m orc déplorable. 

C cft: donc le boa heur &c la gloire de Lyon, 
d'audir poiir armes vn Lyon oeant & s'eAan<- 
çanc à griffes dcfcouucrtcs au defToubs de crois 
fléucsde lysxar^commclcLyoh luy a efteçon^ 
ucnabicmcnc donnc^non tanc à caufe du nom 
de la ville, que pow të^and courage des Cy^ 
toiens Lyonnois, le Ly ou s'y voie rampant cô- 
meçonfticacâddQ gacdieaàla poneicocréc & 
ifluëdu Royaume,s cflançatCa cfté dic)à gucu- 
]tciù.ffÀSçs ouuerces conveceux qui prefumet 
i:onc attente!? cohttc quelque chofc de finiftrc: 
les^oiftâeurs de Lys qu'iUpaftieoc» moikancs 
aufli q u^eiles Itty^Mraohtiees en garde, coni-' 
vt ^cla def qui barre 4*cntrce aux ennemis d'i- 
celIes^VtâMii^^ poùrtoiit reftaciuf^ 
ques au coeur d'iceluy,cadis que les autres dorr 
; qui porte vn fi 

4,^rand rK>m,ôc les peuples qui ont les quali^ 
' éez en liittiEie.LesEgyptiensreureccn fi gradre^ . 
jierence qu ils appellerëc de ce nom leur prin« 
cip^ale ville Leontopolîsi nom la gloire duquel 
Alexandre enuiant changeai): en celuy d'Ale- 
kftndrie qti'dlle a coufiours; depuis gardé. Le * 
us ancien Royaume d'Ëipagne ce rient bien 
. - honoré 
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honoré d'eftrc appelle daiK)m de Léon, que 

t:)Iuneurs grands pcxfonnagcs lesvns (àinàs, 
es autres Ëmpereurs^grâds Ca picaines liuerez 
& autres» ont au(fi en grandiilime nombre af-« 
feâez pour Ton excelleûee telle que peu ou 
point de chofes en approchent qui n'excellenc 
grandement par deûus les auucs. ^ 

Les Egyptiensonccreu &tentiqùclaLyon- 
ne ne porte iamais qu vne fois ôc vxi Faon fcul» 
mats c eft vn Lyon » ainû la France peut bien 
dire que comme elle naquvnParis pour lç§ 
grandes dignitez & les richeflcs y qu elle n'a 
aufli qu vn Lyon pour rempart capable de fai- 
re front à ritalie,à rÂlenîaigne>&a tant de Po- 
tentats qui font defpuis luy iufqucs aux der^- 
oieres partiesde TOrient^ notamment Lyon 
^rdé,conduit,& gouuerné par vn autre Lyon 
qo'iUpleuau ICoy eûirc en wo&ic perfbnno 
(M o M s E I G K E V r) Lyon de race, Lyon de 
. noaiyj.yon de cotuagCyValcur , &t geaero(icéy 
Lyon dTffieSBniraKtemmj Lyon deprttdece^ 
Lyon par ain(iinuincible,puis que à couucrt il 
sepo(e:foabzvn fi bon boucli^ qtiVft 
ftre plusrcdoucable^e ecluy tant chanté par ^ 

Homcre<lelba Agaojeftmoa^iâr foolé^è^ 

vL . ^ G j duquel 
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duquel confternoic & tenuerfoic d'effroy les 
ennemis qui raiïrontoienc,& ainfi c'cft à ccfte 
heure que l'eilateA en repos de ce coftc là> 
que le Roy Ce peac affearer puis que qui diâ;. 

CHARLES DE NOEVFVILLÊ 

diâ, 

LA SEVLE CLEF DV RÔI HEN. 

Et que ccfte ville cftà garcnd contre tou- 
tes fortes d*cucncmcns, puis que vouscftcs(dit 
voftremermenom) 

LA CLEF DE LION HVREVSE. 

Refte donc de finir grauàot aux Lyoniiois 
lopinion de leur valeur & de leur force» tirant 
Tinftruâion duLyonouchofe endependan- 
tÇiÇcà que cQgimç jLepntppiionon eft yn vers 
&IC petit qui ne i*engendre qtic du Lyon mcù 
me tue le Lyon s'il le vienc a manger^ qu!ainfi 
cefte , ville fera, îouincible iinon parfby mcl^ 
me inuulnerable (inon par fcs armes , & en vn 
mot q\à n'aura ia:Eiiais anal que jceluy qu elle fe 
fera elle mcfme , dont voz prudehs cpnfeils, 
M p K S B 1 G hjs. Y.& ia garex^<}9t,ie3 t^l^ 
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DE LA VEKTV. 63 
noiss'cn rendants capables comme ils feront 
pour demeurer perpecueliemeac defaid com* 
me de nom & de réparation Lyons & Lyon- 
nois fidèles ôc çrefobeiirans fuiccs pour le fer* 
aice do Lyon , de tous les Roy s du monde, 
Henry 1 1 1 LRoy de France & de Nauarrc,au- 
quel plaife à Dteo continuer fes benediâions» 
ôc à la Majcftc d en faire parc &c foulagemcnc à 
fi obeiflance Ville. 



FIN- 



# 
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MONSEIGNEVR ET MADAME 
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ACCVEIL FAICT A 

MONSEIGNEVR ET MADAME 
dtdlincoHTt , par la ^ille de Lyon , à leur^ 
amuee en iceUe > au moiâ de 
uemtre i6oS. 

f A V T H o R I T E des Rois ayanc 
^^^"^^'toufiourscftc reprcfenree &reco-* 
gneuc en France , en la peiTonnc 
'des Gouuerneurs qu ils eftabiifTenc 
aux Prouinces , comme les viucs Images,& les 
brasaueclcrquelsUs peuples font itiaintcnu^ 
cnObcillancc, & preferuczd'opprcffiqn : Le 
Goùuerncmenc de Lyon ( donc ïim porcancc 
eft auffi grande que le nom ) mericoic bien va 
tel Seigneur qu*ii a pieu à fa Majefté(par le de- 
ccds de Monfeigncur de la Guiche ) d'y nom- 
mer. Il tx»cricoic & aaoicbefoin tout enfeoi- 
Me dVrt Seigneur Sage d'extra Aion , non (cu- 
lemenc ^ comme il cÙ. : mais encor qui ^^par fes 
negoriacions perfonnelles ? euft rendu preaues 
fignalces de fa conduiâ:e^ de roaiugemenc, 6c 
de fidélité. 

Le Roy bien que merucilleux en touces^ 
- A ^ choies. 
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chofcs 9 mais priAGif>idcmenCfi^ii^^ 

. heureux au choix qu il fai(5t des perfonnes de 
feruice > saiTeuroic bien qa^od U kq^jUpia 
MoNSEiGNEvR d'Alincourc de rAmbaflTade 
de Komc ( ie plus reieué Theacre du Mj^d^) 
qu*il en (croit dignement ferui ,au(Ij com mê- 
les clFcd:s oac elÛ.ytUcs au R.Qy ,iIsont ctte 
glorieux à ce braue Scigireur.Duquel (a Maje^- 
ftc auoic dcf-ja eu d aucrcs preuues, luy ayant 
prcmrcren>cnc confie le ddfemdc fon^Augu- 
ttcMaria^c auccccltc Perle dcsPrincclfcs du 
Môdc>'Maâe.deMedicis, RoyttcvTtw^Ghrc- 
ftienne , à laquelle euil çç fauon Sçi^neu 
rhonciir de porter les premières pattôles de ce 
TlqyalHy menée, qui aproduid vn aftermif- 
femenc d'Eftat à iaci^iaîs^ inefbrankble par ce* 
fte féconde ôc Royale lignée que Dieu donne 
tous les ans à là f^p^c pour autant de bene- 

■ 7 ^l^rçsauQir dvonc mondit Seigneur d'Alin- 
coufrc mérité en fi glorieufe Embafladede fott 
Prince, eileuant ia ilatue à chcual en lieu pu- 
blic de ce grand œil du Monde j anec tous les 
. applaudifTemcnts Se criotpphcs imaginables, 
mérité de la France y plantant fes Ordres de. 
^ Cbçq^lcrie^&lappeadancaiicol des 

I _ . .." . .. pales 
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à Monfeigneur dtAlmcourt. 5 
pales maifons Romaines telles que font celles 
des Dacs SphorcCy de Gemini des Vrfins, mé- 
rite de la Seigneurie de Vcnife jdefa Sainte- 
té » de ritalie \ voire de toute la Chreftienté» 
parcefte fi importante négociation qui fem- 
bloit inextricable ^ où les plus clair voyants 
cftoient dans les ténèbres, & les plus tranfcen- 
dants elprits empefchez aux expédients requis 
â n chatouilleux affaire , le tout paflfé & corn- 
poféauec la gloire > du cofté du Roy rendu 
inediateut tellement necefïaire ( pour ne dire 
Tarbicrc ) que fans la créance de ion entrcmife 
(aigneroit ehcor playe (î dangereufe. 

Ces clFcds auec infinis autres de mefme 
poids àyams efté les fruiâs de fi notable Am« 
baflade, en laquelle ce Seigneur pour l'honeur 
de ion Roy & de la Fracê a atitac paru qu'Am- 
bafladeur ordinaire ait iamais faiâ:,faifoienc 
_ defirer à fa'Majefté auec impatience qu'il (t 
prefcntaft occafion laquelle meriraft d emplo- 
yer vn n Sage Seigneur en foa Eâat^qui auott 
fi bien faid chezTeftranger pour Ton fcruice. 
Qu arriuanty par le deceds dudit Seigneur de 
la Guiche , fadite Majeftc en rendit 1 cfFcâ: & 
leiefinoignage tout enfemble^nommant fans 
^Utce irhpulfion que de fon mbuucment & iu- 

A 5 gcmcnt 
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gemec ledit Seigneur d'Aliacourc^auec Eloges 
ahonncor, & des recommandaribns plus glo« 
rieufes que cent Gouuernemencs femblables» 
Dieu Içaic d ia dîttine Prouidéce fuft louée 

SarlesLyoaaoisdcrinfpiracion quelle auoic 
onnee^en cela ; & fa Majefté remerciée du 
choix quilluyauoiC pieu faire dVn Seigneur 
qui outre toutes les parties defirables à vn Sa- 
ge Gouucrneur , auoic celle d ancië acny(pour 
ne dire encor allié ) de ia ville : deflors chacun 
fc promettant d y voir renaiftre Monfcigneur 
de Mandelot i & vu Piuot inconcuiliblé, mais 
vnbonaftrc, par les influences duquclla vil- 
le de Lyon decheue de fa fplendeur & gran-* 
dcur ancienne > reprendra Dieu aidant (on 
cnborapoind. 

Attendant donc ladicte ville auec ardent 
deûr le retour de Rome dudit Seigneur qu elle 
efperoit recepuoir auec les honneurs que fa 
qualité » que Icxemple des autres Prouinccs« 
enuers leurs Gouuerneurs , & lacoûftumc im- 
niemoriale de Lyon en cela requeroic entrant 
en icelle , & fc difpofant de rendre au Roy eir 
la perfonnc dudit Seigneur , Iestefmoignag.es 
deioye&defubmiffion quelle doibcoB^pa-. 
reilles occurrëces^ la Mqdejlie dudicSeigncur^. 

: _ ' preiienanc 



à^Monfiigncfér à'Alincourt. j 
prcuenant tous les apprcfts, aufquels on fe fuft 
.peu dirpafi^ryauroic.dés Home meioie faiâ 
fçauoir à cous (es amis > & au corp» Conrulaire 
delà ville» qui comme le grand iciTorc par Ton 
mouuemenc faiâ mouooir tons les aucres,qae 
la plus grande obligation qu'on pourroit ac- 
quérir fur liiy, feroic dcle l^idèr entrer en ami, 
&non comme Gouuerncur d*icclle , faifanc 
mefme ailèurerque pluftoft il fe priaeroic do 

IJaifirquil dcûtoicauoir de voir la ville, en 
aquelle plufieors grands fubjeâis & gages dV 
mourluy faifoicnc defircr depaffcr, comme 
eftoienc Madame de Mandeloc fie Madamoi- 
felled'AIincourt fafillc-.Ceftcc qui rompift 
tx>us les dcflcins & publics & particuliers , & 
les fift réduire à luy aller feulement au deuant 
deu&oatrois lieues, par vne troupe de deux 
cents Cheuaux des principaux delà ville qui 
comme Bôurgcois feulement debuoicnc eure 
.conduits par le/ieur Thierry, Tvn & le pius an^ 
cicn des (leurs Confuls & Élchcuins, accom- 
pagné des Procureur, Qeoeral (Sq Recepucar 
dicelle. : 

Honneur lequel ledit Seigneur par la mef^ 
- me modcftie ne dcfjrant non plus , pour leuer 
W^M^ndcle luy rendre ^s'âdui^a d'aduerrir 

tous 
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coas fes amis plus confidents ^ mefmcs Mada- 
IDC de Maadclot, de marquer le iour de fa ve* 
nuëauquacrjerme d*Aoiift^àiin dek preae* 
nir & rurprcndrc par'Ce ûracageme (comme il 
fift) vn chacun plus facilement. 

Il arriua donc en poflc le fccond iour dudk 
mois d*Aoufl:> lors que Ton n*y penfoic point, 
fuiuy defcpcou huiâ; cheuaux ^ & auuncde 
(es domeftiques tant (èulement » aoec le regrec 
dVn chacun qu on pcutprefunxcr de perfon- 
nes quife dii^foient.à<]uelqae olehuoir. 

Ccfte troupe ainfi dcftinee , le lendemain 
allarcccpaQiir&raluet Madame ad'Alincourt, 
que ledit Seigneur auoitprecedé,iufquc5 à S. 
Laurcns de Mures eo Dauphiné » -ou iuy auoit 
cfté préparé quelque rafraichilTcment à caa(è 
des grandes & extraordinaires chaleurs qui 
regnoient lors } troupe qui accompagna ma- 
dice Dame iufques au lojgis de Madame de 

Mandeilotv 

Où eftanc le Corps de la ville ea (es habics 
Confidaires^(cloQ Jacooftume ^^ula aller te* 
dre demonftracion .2c offi:es du feruice qu il 
debuoit: Ledit Seigneur ne les . vcobit acce- 
pter en ceftcforme^xxon plus que faire aucun 
aâe de Gpoaeri^»i:«&^ mefoic à& loger 

au 
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aalogis des Gouaerneurs > voire de dôniiet le 

inoc,iufqucs à ce qu'il euft eu l'honacur de 
remeceîerie Koy delà faaeur de cegouaérne- 
menc&pluGcursaucrescjuil xenoicdc faMa- 
jefté. 

Apres auoir donc demeuré deux iours en la 
ville y duraac leiquelsil vouluft ouyr diicou- 
lir des caufcs qui lauoient tant faid dcchcoir, 
pour les faire entendre à fa Majcflé^partili: par 
femblablefurprinfe) comme il eftoit arriué, 
pour ne Te voir fuiuy de quafi toute la ville: la- 
quellene pouuant le faire de corps,fe conten- 
ta de charger de benediââons fon voyage, 
pouc en voir bien toft l'heureux retour. 

Retour qu'il auoit fai6t cfperer beaucoup 

})lu0:oft, mais cetardé à c^uièdes affaires que 
a ville auoit en Cour, &lefqucls, pour laffe- 
âioo dudit feigneur, au bien d*]celle,il ne 
Youluû abandonner, iufqucs à ce quefà Ma- 
lefte luy commedaû de fe xeadre ea fdn Gou* 
ucrneiiicnc. 

JBtaind ayant ellé la ville aduertie que mô« 
dit fcigneur faifoit cftat d'arriùerà Lyon au 
mois dkNûuembre,cUcluy enuoya au deuanc 
à l'cntrcc de fon Gouucrncmcnt iufques à 
Koh^uuiekditûeur Thierry Ivo débits fieurs 

B ' Efche 
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Efcheuins, accompagné de fîx Bourgeois no- 
tables) lay rendre ccfmoignage aucc combic» 
d'ardear^d'arnoor, & d'impatience la ville l'ae* 
tcndoic : Qui ayant rapporte la nouucllc de 
fon défit d'entrer le dadit mois 

Furent au dcuant dudir Seigneur forcans 
hors la ^iUe » Premièrement Moofiear de la 
Baume, Sencfchal de Lyon > commandant 
pour fa Majefté en ladiâe ville^ôc SenefchauK 
cecjcn rabfcnce dudic Seigneur, monfieur 
de Monthelon , Intendant en la luâicc U 
Police d'icelle, fuiuis de grand nombre de Gc- 
til hommes du gouuernemcnt &c Prouiaces 
circonuoifines,& autres nobles, & Bourgeois 
d'iccUe^en nombre de plus de cent chenaux. 

Suiuant donc Tordre refolu par leConfulâc 
de la ville, tel que la prefence neceflitc d icelle 
lepoQuoir permettre » ceile première troupe 
fuft (uiuic de celle des enfans delà ville^ des 
principales familles ( que les Romains appel- 
loicnc à bonne caufc le Séminaire des digniccz 
pttblicques) conduiûc par noble Guyot Hen- 
ry , (leur de larnioll: leur Capitaine , habillez 
m I gnonement attec chacû 1 efcharpe des cou-- 
leurs de Madame, ou cftoit le petit coutelas 
doré ^ bien montez ^ yn page deuaiu le Capi* 

taînc 
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(aincycn nombre de t|uaiantc, qui rcncocrancs 
xnbndic Seigneurcn Vcyfe , ayant mis pied à 
terre ledit ficur de larniott, aflîfte de cinq ou • 
(ix de (a troupe , (le refte demeurant à çheuaU 
&enJiaye prezdc luy pour efuiter cofufion)& 
faidt la rcueréce entelcasaccouftumee^tiiuà. 
monditSeigneur vn fort beaû' difcours , dont 
ce peu de mots eftoic lafubiïance. 

stly atéoii troafe en toute la n/iUe^^m auec 
4irdeur eaft defire [heur duquel à farriuee dudtt 
Seigneur elle iouiffoit > c^ftoit celle de la ieunejfe 
^u U voyait y Car (i aucuns auoyent efcrift que les 
Lyâns aueyènt du feu dedans les os ^ fa troupe en 
auoit le cœur tout plein y pour rendre à mondit Sei^ 
gneur très -humble pruice : Qjie e^fiott le nutceu^r-- 
petuel que par fnwoix elle luy prejentoityauec la ioye 
a» njïfage la candeur en famé que dehuoyent 
à nm tel Seigneur Hèf Gouuerneur^fes tret-humbUs 
^ tres'oheijpi,nti Jermteurs. 

A quoy ayant efté par mondic Seignear 
fefpôdu fortxourcoifcment, auoit de tout 
temps cogneu le courage des Lyânnois digne de ce 
nom Uy par les effiils quU en auoit a^eu produire, 
de/queU tl saffiuroit aj/eta eenieSurantde la ko^ 
faconde Çi belle troupft p quelle efiott capable depa* 
Jtoi^j mtptuausc occaJSms plue Martiales^ àU- . 

B z quelle 
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ijuelle UoffrM tonu amtui m réciproque Je la ietêr,; 

la rernercii^^nt de fes offres de toute fon affection. 
De là ayant ladite rrotippc faiâ: femblable 

tcucrcncc à Madame , & en différents termes 

reprefcnté le zele qa'ds vouoyent à (on fcrui* 

, ce,laquelle les remercia auce la giaucufctc qui 

luy eil nacarelfe^ 

MeiTieurs de ta Tudice, qui n'ont iamais; 
manque aux chofes aufquclles ils ont iugcy 
aller du feruice du Roy comme en celle-là » Te 
mirent aufli en pareil dcbuoir , qui en jbonfle 
montez, en habits de Magiftrats, rendirent 
par la bouche du fieur Prefidcnc de Villars, vn: 
des Orphees François, tefmoignage de la parc 
qu'ils auoyent en la ioyc publicque 3 d'aucanc 
plus grande que plus la lufticc auait d*cfclat & 
de luftrc furies autres Inftrumêts dç la côferua^ 
tion des Eftats; & ayants rendu pareil hôneur 
à MadamCyfuret leidûs Heurs accueillis de IV- 
ne & de Tautre part côine dotbt eftre vn c6rps 
fi honnorable^ & neceilaire à leftac de ladii^e 
ville* 

Le fieur Thomc Preuoft des Marefchaux^ 
fuiuy de^es Archers âuec teurscafacques, ren- 
dant pareil honncur^rcccuft auili pareil ac- 
•cocîK 

~ -r "' Les 
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à Motifiigneur d'AUncourt. 
Les Nations félon ! ordre qu elles doibucnc 
aUer» rcadirent fcmblable . tefinoignage de 
contencemcnc , & ofFrcs de fcrHice que les 
autres ^ chacune par Tes Confals^Sc bien qu'en 
petit nombre , portant en iccluy le ducil d a- 
uoir , ( pour le peu de commerce quilyade 
prcfcnc en la ville, )cftc quittez dé tant de 
Bancc^uiers & Ijons Marchands leurscompa-- 
triotes,cefuflrneammoinsauec toute telle dC'- 
monUrationqucreufTenc ^eu faire cous leurs 
pays mefmes s'ils s'y fuflenc peu crouacr^ entre 
lefquels ne fe virent comme autres fois aucuns 
Ëfpagnôls > Portugais ni Milanois , pour s'en 
eftre pour lefdicescaufcs dés long temps reti*- 
rez* Lefquelles Nations après aaoir ledit Sei- 
gneur accueilly bctiignemêc, ficelles encou- 
ragé de continuer toujours leur negoce^auec 
cfpcrance que fa Majefté leur donnera fubjcâ: 
d'inuiter les leurs de retourner au Royaume. 

Entra ainfi ledit Seigneur^ accompagné, 
comme diâ eft^ & auec luy grande Nobleife 
quiTanoit ioind enla campagne, a diucrfcs 
troupes , & madiûe Dame , chacun au rang 
qu'ils debooient tenir » &: ce par le Fauxbourg 
de Veize^làouparuenu à la premiçre porte 
de la ville » il trouua^qui l^ctendoyent , lés 

B } £icurs 
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fieurs Preaofl; des Marchands j&Efcheuins, 
Procureur Gcacral^Seçrecaire fie Keccpueur de 
ladi£bc ville en robes violettes , accompagnez 
de grad nombre de Bourgeois>qui par la voix 
de noble Marc Amhoine Camus, heur du Pe- 
ron,Confciller du Roy, Threforier General au 
Bureau de Tes finances à Lyon , Preuoft des - 
Marchands, iuy diâ au fens c^i s'cafuic , mais mÊ 
en meilleurs termes. 

çi^tf comme la ^lUe s'efioit glorifiée extrême- 
mntde/iwmtMtiûnà ce gouùernemmi^ qiiiiuec 
impatience elle auoit dej]?ms dejïre ce fie iournee , en 
tofuellededit Seignenrpmft wirpar la ioye pMc' 
quey camhien en gênerai ^tn particulier chacun fe 
fintoit htwrmx de c^ftefimeUr^lj^ en ejj^erou de bien:, 
^ue c*éfioit,ce que tons ièsàrdres de la *x/iOe di^ 
fiyent par fa bouche : Enefchange de tant, de grâces^ 
Uyouurantsler paries y offrants leurs ccmrsyfrefeh- 
tantj leurs biens ^ *vouâts leur /eruic^ ^ leurs njies^ 
pour m difpofir au€c péréiUe puiffance que cotmoii 
ce rueeu public dardeur^d amour fi) de bon zsle. 

Ledit Seigneur luy rendit fort viuemcnt fie 
de belle grâce ccux-cy. ' 

^e fi la avilie Caiêùit defirè pour U woir - 
luy ^ elle, pour la feruiriquayat e(lc nourry il y auoit 
Umgiemps m k»lU^ Ht» mm jme fmr rejjftri Us 

meurs^ 



Digitized by Google 



àMonfei^eur dAltncourt. ij 

niy le Roy efleu pour fongouuememeCifon princi- 
pal defir auo$t efii acaomply : Qjêd frioii la 'viUe 
de croire quilnanoit autre but que de Caymer^de la 
chérir ^ la feruir de fes biens ^ [es amis^J^fan^Jtref 
detoui fonpopbU : Prianile/diis , Sieurs aenprm-* 
drecefteai(fet*rance. 

Lefquels s'addreilànts àN^adatnc, par U '\ 
voix dudic ficur du Pcron ^ luy auroic efté fore 
ingènieu(èmént diâi 

^ue les grands offres demonjîrations damittè 
âe mwdit Seigneur , leur auoii teSement attendry 
ïame^faifi le cœur, ^ lie U langue , quelle ne po u- 
mit reprefinter combien la ofiUe fe pntott honareè 
defe ^oir^ne Dame défi grand nom j Et que puù 
que la langue neU pouuoit, le filence le tejmogmit a 
prefent , attendant tes effeSis^ par le/quels eUe reco" 
^ gnotfiroU que cejioit n^rayement lejeing de la nj$lle 
qui la recepuoit, laquelle marquerait à iamait ce fie 
tournée ^ fatjant taufours ejiai de l'honneur de Jcsl . 
commandements^ 

Refpondic Madame ^ort humaiûemenC) 

Quelle auoit de tout tànps recogneu iant da^ 
mour 3 en Monjieur dAkncourt enuers la ^ille, 
queBe tauoit aymee detùnt mefme que la cognoifirr. ' 
maù fdàt prefent elle laimoii auec f n^^ion , comme , 
% ' . V , ■ ■ • ■ duec 
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auec obligation quelle en auoit,ce quelle feroU toU'* 
fauf s paroi/ire OMc iotu Us effiSis de hien^ruml^ 

lance quîl luy feroU po^vhle. 

Au frotitifpice de cefte première porce9rv-i 

ne des plus belles & formidables qui foie au 
monde, cane à caufè de la beauté defon Ar- 
chiccâiure que voifinagc du Boulcuard Sainél 
Iean& plufieursT<rra(res qui femblcnc autac 
de forts de Goulîîetc en Africquc ou de Corfu 
en Europe, encre les arme$ de France Ôc celles 
delaville,quiy (ont en relief fore rarement 
elabpurecvledic feigneur y viA vne infcriptio 
conceue comme s enfuit» 

P O P. L V G D. 

DEVM SOSPITATOREM PRECATVR, 
HE-NR. IIII. GALL. ET N A V A R. R E G. 
REGIAMQVE. PROSAP. PRi€STET 1 N- 
COLVM. DOMVIQVE AVGVST. SEMPER 
FAVËAT VOTVM SOLEMN£ £XH1BËT. 

QVOD FAVSTVM SIX. 

' •■ .' ^ • ■ • 

Rendant ladite ville le premier vœu,lioncur 
& dcbuoicà fon Prince» comme le SoleiLdanc 
les Gouaerneurs tiênocnï 8e tirent les rayons 
deraudoritéquilcsilluftrc. 

Cependant ^lic lefiiîiis Sîrt^.Prwoft des 
A ' \, , Marchands 
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Marchands & Efciieuins montoycnt à chcual, 
:&rc tangeoyent enîordre qu'ils débuoyec ce-* 
nir , les Canons» Mortiers & arqucbufadesyti- 
rez des Bouleiiards voifins » remplilToyenc les 
oreilles de cane de bruiC) & lair de fumce,qu il 
iemblotc^ae le Ciel etift àXèioiadre ala terre» 
& tout (c réduire au premier Chaos. 

De là on rencontra ce remarquable mo- 
nument des deux Amants , tenu par l'antiqui- 
té eftre ccluy de Herode Antipas & Herodiasi 
au frontifpice duquel au defToubs de la Corni- 
che eltoit ynquadre^fic aux extremitez d ice- 
luy les armes defdits Seigneur & Dame^&leiir 
•chiâres encrelaifez de lauriers ^ de tpalmes» 
âuec ce vers conuenable au monumër & à Ta- 

mour que reportent modit Seigacur & Dame» 

••■«* '•• • . . 

fortunati amho. ^ 

LSur & au milieu duquel mbnutnent » t&oit 

vnc fille habillée à lantiquc domaine , rcprc- 

fencant la ville de J^yon^qui prononça ces vers, 

*dc rinuention & veine du fieurThQmjé,S,ecrc- 
^taire de ladi&e villc^ _ ; 

KÛtftiuUmffUdmr* icmmU efiêit) eMien 

C Mais 
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^tl U fctfi efchoiur , U demMS méd*hmm/i. 
Maaimede ' Vnfadéttf.fpurfalut ytefic de mon naufrage, 
4uecvntri^evMemië€j^m§nfkmrt 



.4 



fâjfùuriântvfjAge\ fnueedé i^âcc, 
jUgardeJiiràei,ilk0mj'étPM» / 
C// la rigueur des vtf^fitkemfttd» iMitMâ^ 



y^yesiinmfi^m^ 

ibevûm auoirtoufiû»ts''Cônftammin$ éMmA^r * \ 
Icvêis^îâncrey it touche ou t auois frettvdu^ ' * 



p«/tf ^i^f /^i efclats du bris de mn Vâijjeauy 

EçpaÛàat.madiâc Dame luy furcntaufli 

' Bn ce lieu deux Amans finirent le bonheur 

tfikurschàJlesAmours^eFvnemQrtâmoureufe: 

tMéi ierefoiicjdaxKiémansfleins d^honneur^ : 



^ .' Digitized by Google 



â Mûn/èignmrd simoun. 19 

J>i ceux-là le remorjtre l^ trafique amour, 
tufi tm vn ftul mûment loyeux defUruble 

IfùnguemniMiniu^kïjmm ftfim 

Les amours de ceux-là , fâr vn fi wfie t'ffeêf^ \ 
K^onfircrem efuen eux feuls ils êfioient h.en t xtremes: 
Maù C amour diceuX'Cj m mùàendrotQ âfdî£}% 
êlmofu^ds m9mfét$v^fm€f9ufittxdeuxmejmeu 

Pour ceux- là ce tombeau fuftde pierre conjlrmffi 
0/ fin (Te fi conferuer quelque temps la mémoire 
Mais ceux- cj dans les cseutrsdvn peuple à mj defiruiS^ 
CM bafis UtrofhédvutittarmUegloiu* 

• Le ni&ateurRméttnfârvsiitirUtimd^ttêir 
Mifprifa ( ce dtB on ) le threfer du Samnite: 
KjHaû pêurvêfire amour feul te viens de recefuoir 
Leffêirdêmaduêëi de^vùfirefitUmentei ' 

yht:(JomfU€S Amans jvitteztoufiottrsf0tni$tts: ^ 
La ville qui par moj a voué deux fe pre fente 
Si vota viuex^ ainfi « durera peur long temps 
I>^bewr^lmsmmr^e refes anecfues vêtss eenienH* 

' Paflantotilcrtv Rapprochant derancicnnc 
cloftufe de la ville, Pierre Size,refpouuantablc 
âajc yeiax feâft bien entendre aux oreilles , par 
k$ coups des Canons, qui (cnabloycnc ladcb* 
ttoir faire fondre Cbubs eux ,,iaf<}ttcs â ce qu^ 
arriuc à la barrière de ladide pone ou fem lc$ 

Ç % Corn 
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Commis , on rencontra vn arc de fcftonsgar- 
nis de rozaccs , au milieu & fur la clef duquel 
cftoicnc cfleuécs les armes du Roy en fort grâd* 
volume , & aux deux coftez plus bas celles de 
ladide ville auec ce quatrain au deffoubs» • 

Kejpirc maintenant pauure '^ille affligée: 
Ton 'Rfiy te njoulant uoir ce iourdhuy de plm près - 
Vourcefaint^enuoyeundejesyeuxy exprez^^ 
Kecognat^re tes maux y te rendre allegce. 

Sur la porte ancienne de ladide Pierre Size 
où eft le pont leuis , eftoyenc appenducs les 
armes de mondiâ: Seigneur d*Alincouct des 
deux coftez > Se entre-deux ce vers en vn pctk 

quadre> - *' 

ExpeElata diu noftris lux aurea ^otis* 

Rendants par tceluy tous les habicans tcfr 
moignage du dcfîr auec lequel ils attendoycnt 
de voir celle iournec. • • 

Ccftoic dcfpuis là,mais dcfpuis ladidc pre- 
mière porte, que la ville fe vift bordée des fot-^ 
CCS & Pcnon nages d'icellc , fiaon fi richement 
vcllusSc bien armez qu'aux autres entrées ( i 
cautèdefa décadence) au moins auec autant 
de^ courage & d addrclTç au mAnicnieotdcs ar- 
^ 4. -/ mes 
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mes qHciamais v & ea fin comme peuple qui 
naift , qui vit & meurt dedans les arq:ics, qui 
faiâ; garde per,peiacHe,bref qui p> plu^agrf4^; 
ble clément & aliment, que la fumée des ar- 
quebufadcs ^ borduire plus precieufe que u>UEe 
t^pifleric, tant riche fuft elle , qui fans interru- 
ption & auecvafort be\ox4rçe£tQkai;rei\gep 
iufques au logis dudiâ: Seigneur) 

AinH paflant outre ^arriué à U Chanal>où 
il 7 a vfie fort belle &andque (bncaine^vomii^ 
fànt abondammcfic de Teau paç dij4grs(uyaux 
y vift lediâ: Seigneur & Madame^quecon^me 
au (kiToubsle^uiuî^eloit^quatt deifus le feu 
flamboyoic dan» vne Coopellc çocrc tefquels 
eftpicvnubleauoa ç&çit TAnagracnaie fuy- 
Haut çoimenabietiieiu oiii;re jiui: leurs iipims^ 

CHARLES DE.NO£VF,VIiLLÈ. 
lAQyELïNE E);V:HA^1AY. ' 

LYON HA LE FeV E L'EAV 
D'HERCVL. E p.IA>JiI^ 

Et far le cnapiteâa peihfttta deffiis das vne 
ooale l'eau & lé feu a^ec l'Inrcrïption iuiu^e. 

^ C i Pour 
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Pour dire qut comtne au feu & Tcau ont par 

aucuns Philofophcs cfté confticucz les princi- 
pes de cottccs çhofes » & par d'autres , les £le- 
mcncs plusneccffaircs à la vie humaine , fans 
parler de la oeceflicé qu'ils font à la gcneratiô» 
qu'ainfi la ville cfpcroicauoir en ces Seigneur 
& Dame les moyens infaillibjes de fa reftaura* 
tion & confcruadon. 

£c parce que à peu de chemin de là, la (pa- 
cieufc place des Roches , à couHours feruy en 
celles aâîons , y cdoyenc eûeuezdeux pauil- 
lohs de triiiA: pred^^detMfMttrhMie, liaof s de 
vingi quatre outre leurs chapiceaux,cfloigncz 
en diameccrc de quarênte.pteds,qu vne déihîe 
Lune accompagnoic & lioic aux niches , où 
deux Chœurs de Muficque , garnis de qiiahd- 
lé de voix,Sambucqucs,Cor^ct$àBoucquain 
& deffus de violes, fe fàifoient duyr,châncancs 
en nK>tct d\^ air fort gaillard, lors que mon- 
diâ Seigneur paflbit ces (ix vers. 

Retentis de Ueffey - - ' • - ^ - 

iymÀeekiauioMn: 
Kemflu tair dalleffreffe^ 
Et tm cwar t0Ut damaur: 
Tamr ce Seipieurchery des Ciemx 

Et 
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i Monfeigncur d Ahncouri. 
Et peu après , lois que madiâc Damefu/- 
uoic> furent auiE çhaatc;^ ccux-cy» 

- : lyon rifûke^ffe Perle 

Luytepnoégncmtdequelzfle 

Tu nLfetéx honorer Jon nom: ... 

Cbaniéimifa^enue^Allegrejfe^AUegreJfe 
/ : Cc;»;»^ rj/^i^/ temerUe defibelle Deejfc. 

' Et au rnihcu de la demie Lune enfoncée du 
coftc des Roches , cftoit vn quatrain feruanc 
dWtrfîon a icdîes , tk, à lappuy que la ville cf- 
pecc dudid Seigneur comme s cofuit» 

ibm ces MôHis faiêrcitteux ces Koehes hautaines 
Oni kimdiffermutfom 1^ 
JUtJk c^mmeSeignem^ en a de plt^ certaines 
Pourlt kimiU Lyon^camrètoHt ehangemenu 

Defpuis lequel lieu ne vift ledit Seigneur 
^e gendarmerie > comme Wqui plus ledele^; 
âoit félon fon humeur Martiale, iufqucs au 
PttitsdelaSel^que furvnebazeeftoicefleue& 
«ow^rentour feftonnc vn tableau, das lequel 
à l'antique eftoyent peints le Roûie &la Saof- 
ne,qui de Teau fortât de leurs vrncs, en cftoycc 

tous 
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tous baignants eux mcfmcs, au dcfllis dcfcjucis 

cftoy cm ces «nots de reûouïflancc* 

OB ADVENTVM PVBLICIS VOTIS 
^XPETITVM RHODANVS AfitÂ'RI^QJB 

GRATVLANTVR. 

Continuât fon chemin Icdic Seigneur, touC- 
iours Temarquât les forces de la ville, dôc tou- 
tes les rues cftoiêt bordées, arriua à la place de 
la Doanne en laquelle (corne cllçcftreleuee)il 
vift vn bataillon en forme de Lune , de fix 
Penonnages i bicn armez^ Ôcea fort belle qr- 
dorniàtiéc aoec lents cnièignes maniées aoec 
tan c de dextcricé & gaillardife qu'il £c pourroic 
€lefirer^4]es plos experts àtcla: en outre, viftà 
fembouchcure de la rue de Flandres y ya arc 
triomphant garny à feftonsdt vecdote» dcffit 
le corps eftoit d arcliiccébure , aux coftci du- 
quel çftokvne niche , & en l'vned'icelks rc- 
prefenté vn Lyon râpant comme ilcft aux ar- 
iii^s de ladiâe ville^i aufiC yne. eipee nue eti^ 
Tvne de ces pactes , fc difant fîdellc Gardien, 

i& pre& a la fr ootiejre emrée de TEilac^o 

sarmcr contre tous ceux qui voudroycnten-^ 
tref rcadfc contre la Ç9uroai),Cr auepfp^ 4 
icdptioaaud^jflus. > ; - \ 
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If MonfeigneurdAltmouri. %^ 
tîENEROSO PECTORE VIR'ÇVS. 

Ec en i'amre Vflr Lyon eouc dcbonc mon^ 

ftrac la poidtrine coûte ouucrcp , plqinc de feu» 
que les Nacntaliftesom dit porter les vnsdans^ 
les os > les autres dans reftomach ces généreux 
animaux^en fymbole^ei'ardeutaoecla^ueUà. 
les Lyonnoisonc counoursafifedioacz & veu- 
lent faire le (èruiee de leurs Roîr» & des Seî- 
;neurs Gouuerneurs qu'il leur plaift y çûa* 
^lir>aaeceefte inicription, . 

5ECRETVS INiESTYAT IGNIS. 



Sur larcade & clef duquel portail , appelle 
R.oyal,par€e que principaiemct efleue en Iho* 
neur du Roy » eftoic vn Tableau long de Ç\x 
|>îcds^& haut de quatre vdans lequel dloit re*- 
prefemé Phœbus cohikiiûinc le Char-do Soleil 
fort radienr^ rire de quatre chcuaux^iort bien 
wpitfeacez.(biibs Jcqaci^^ ees tnots. 

I AM ILLVStR4Bfr OMNI A. ' 

Pour Tdperace que comme le S oleil diiCpe 
«oosles nnages qoi ancremcu piriiiecoyem la 
terre de lumière parfaide : ainti larriuce de ce . 
Seîgnear>ficimacift«ké qu'il tiin^a Roy qui 
Xc Yoyoit aa deâus de ce tableau, & duquel 

D fera 
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fera pârlé , moycnncroit le bien que le pauure 
Eftac de la ville reqaecotc, y réparant les maux 
que mille foules introduises de nouucau en 
icclle ont caafc à ccftc grande ville. . 

A colté duquel tableau , & fur les deux ni- 
chescy deaant deicriptês^cftoienc deux Lyons 
qui en faifoienc la plainte aux pieds du Royi 
IVn couche malade au mUieu dVn labyrinthe, 
rcprefentant cduy de cane d'afFaues aufqucls il 
(etrouueenuelopp&^aucc ces mots au delTus. 

Donnant à entendre qde pùis que tant de 
clameurs & de plaintes qu il en a ietté iufques 
a prefentluyauoycntfcrnydc peu , il fc refol- 
iioit de fe taire , cnefperance qu'en fin le bon 
plaifir de fon Prmcc leroic dy rcmcdiet. 

L autre Lyon tout chargé & tourmenté de 
Taohs,qui font les grioflcs mouches qui pcrfc- 
cutent tellement lesLypns cq laXybic , que 
bien fouucnt de defcfpoir^par fêuté de trbuucr 
de Teau ou £c ictter , pour s'ea décharger ils fe 
4jrHénç«rca&ntlackbeantrcies arb^ ou 
rochers qu'ils recontrent-, Lyon reprefenté çe- 
ihie fei€icàW.ai»r» ;tàiii« vnc gftnd; eau 
»forca4U d^voe fontainc,qùi^.'cÛ5oici;cptcrci^tç0 
iaJx c.! " prcz 
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fn:eicics|nedsdiiRoy;aû^ce&mût$. ^ 

VN A S ALVS. 

Ne confticuanc & tenant autre moyc delà 
Tcftauracion qu'en la i>onté de (a Majefté & 
cjuiluy puilTclcuer rimporcunitc & les viues 
(vn de ces ioars morceHes)atcainâes de tant de 
Taons & mouches guefpcs de parcifans, fer- 
miers^gabelleurs & gens Icmblables doac idr* 
fiiilleladide ville. 

Sur & au milieu de couces lefquclles choses 
fe voyoic eilcue en forme de GolofTe , la figure 
da Roy ckeefort heoreufemëcaaoaturelyde la 
hauteur de fept pieds^habillé à la Royale^tenac 
lar (es mains (comme vn AxMas ) vn Ciel cooc . 
fcmé de fleurs de Lys (ans nombre , crauerfé 
neancmoins de leicharpe du Zodiacque > aux 
pieds duquel eftoic vn quatrain , faifanc allu- 
lion à vn Anagramme dudic Seigneur d*Alin* 
CQurr^qûi cft^it yn peu plus haut,qui^*eniiiîc. 

■ .CHARLES DE NOEVFVILLE. 

-ËS LOEVL FEAL D'HENRI. 

« 

Les vers eft|6ienc donc tels que le ueur Co* 
jaia> Doûeiv; Médecin (non feulement » mais 
. : > D X très» 
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tres-Doâeanxplissbdicsfdènccs^) icdUR^ 
cc&c figurcyrurpfcaaQti'Auxhair da delTeing 
y crauailianc. 

Henry-, €e grand AtbLoâ^ p$rte le Ciel franfjctiê^,^ 
^m'd reiiraft iadk dfvncm^telk ebeme; - 
UAlincomrt t^fiàLdlHenrjt^arde U,.L^^^ > 
Çûntrc tout ennemf ^ui fa perte minute^ ^ ' ' . 

niches eftoienc deux colomacsM^rpecs^ :4c U 

chacune dcfqaellcs cftoie vitfs des couropoe,^ 
ilajralks que ie. Chif. dc^ ùi M^^. 4tP0Pl(^ 

colaoancs entorcilUcil YAC de br^çhcs dç lau- 

VIREA^T VT iAV&EA SEMPER.' 

''tet^aïKcc de braches de pahnes,auec ceux cy, 

t ^ ...... . . » , t 

p" Q s T P A L MA M . J> A L M A T A YENIT. 

• Le chemin de ladite lue de Flandres con-r 
tin^é.mfqac5 au l)out.4tt ppot du coftc des 
çhaagcsjedic Seigneur cncendift àpoind: jiô- 
mélei^^^eisidki^ 

ladiccc villcjlc ficurPayo ayant pour cotribuer 
a ccftcfBùrrtee> fi bien poaracù pat ooianades 
Ci redoublées , qçfe r^ilfclij^ , 
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'yeux paries Êimm t fitAsm îm loogtepi 

èfkoundis & csl>k>uys : a[»:es ledit Seigneur ar* 
ritte en kdiâc place des Chapiges » y vtft m 
aucrc formidable > bien ordonne èL annc ba- 
iailloii|CO.trianglc^£ûâeo fince qu.cjmttrka 
angles paroifToicnc , où cnteftc eUoyenc les 
Capicâioies ea:cquippagefo£€aggreablciaiix 
cnuirons de laquelle place fe voyoycnc toutes 
les feneftres des mailbos garnies, de viues & 
plus belles Images de Dames & Damoifelles 
de la ville , toutes riantes & ioyeufes de Tarri- 
uec d' va Seigneur qui les a jdç roui; temps eu 
en grand eûime. 

Entrant donc à 1 cmbonchetire de la rue 
S..Iean.^.vill lediâ Seigneur vue tab^e laze» 
appeddeaû milieu d'icelte à vn tirauerfier, gar- 
ni de verdure ^ faiiant les excuTes de la ville de 
ne s eftoe (î dignement acquittée de i'honnear 
i]u elle debuoit à telle réception comme elle 
eftoit obligée » dans lequel tableau il ny auoit 
sien de peinA. ny d efcripc^ (inon au dcilus ces 

-nots. 

riMELIOR FORTVNA NOTABIT. 
?avl>'iDttipiâànt outre ^ nesardafl: gaeres lediâ 

-SmgmeoEr ^pûintafc^ iÉ)Qftçl>4ippcUc 

t*C>' n • D } le 
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le pedc Palais , en là place ûm^tl entre le^^e^ 

grcfic la maifon qui cd: vis à vis» auoiccftc 
dreâèe vnefaçade , dont les parties infeciea*- 
rcs cftoicnc trois niches , les deux des aiflcs 
de buîâ piedsde haut ôc de diiq do large, en 
IVnedcfqucllcçcftbic vn Lyon marchant, fur . 
lequel eiioit aûis vaX)rphec ioùant de fa lyte^ 
fans autre bride que de la douceur de fon har- 
looûic aucc CC5 môts* . - 

T-RAHlf OMÎ^IÀ SEC VH ,|',. ; 

Et eif 'fatMe y^vtiOtf pédoiMffffis'auffi^ ^"Vfi 

Lyon , quil conduifoit aucc va boucquet de 
fl:cac&pourtocitfouët,aaèccettX'Cy.t 

bociLis' soLEuf TA vincit:' 

, . Touîcs les deux pièces cnrcignants qucbic 
Ottc le Lyon fcmble etfroyablcmeat farou^ 
cne, on en faid: neancaioins par la douceur ce 
qucronvcM..' • . . - . c > 

V • Qjiantàlamchc du milieu, clic eftoit de 
douze pieds de hauc & huiâ de large , ouce 
ftok rcprefenié vn grand Lyon de la gradeur 
Aaiurcllc^aiTisfar foa cul , montrant toute la. 
partie antérieure , au front duquel efto^Mmc 
flettrdeLyS|&â^bacolappeodtte|r eu vn ef- 

* cufloQ 
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cdirpn les sùrmes de mondic Seigneur .comme 
fa fâuuc^acdc aucc ces mots^ 

NEMO IMPVNE LACfiSSET. 



Sur lerquclles deux niches plus pccices eftoiéc 
efleôees deux Pyramides dans k baie ^ dei^ 
quelles dVn codé eftoic reprefencé lare en 
Cîcl ou Iris, & ces mots efcrîpcs aaprez. 

LVCEM FERET. 

Ec en lauirc 4cs Hatcyon$ forcans la cefte 
liôrs de leur nid , aaec ces mots de pareille fi«- 
gnificarion. 

TEMPVS ADEST. 

Em{>lemcs par lefquels entcndoic dire la 
ville y que comme le fubjcâ: d'iceux eft prc:* 
(âge, Nn de calme en la mer,rautre de fereni- 
te fur la^ccrrciainû ledit Seigneur apporccroic 
vnc tranquillité gcncralleà la ville, y faifanc 
ceflfel; tant de per fecudons qui raffligenr. ^ 
. " ' Et fur la niche du grand Lyon eftoic vfi ta- 
bleau carré , dans lequel en confirmation du 
(eiîs(ii(diâ, eftottpeiné^yii^^^ couché, fur 
lequel vn Hercule eftDh aiiis' au milicù,Mars 



3^ Accueil faiSl 

appuyé far la pardc peâorale te IMxixkî^ Icff 
la poftcrieurc ^ auec ces mocs ^ compoc û le» 
Lyonnois parloyedt. 

... . / . 

5ALVI TVTOR.IBVS ISTIS. 

Ao clcUlu duquel laubkaa cftait^lleiie Va 

double.Mcrcurci finiilànc deipuis la ceinâturie 
eo bas , en pilaftic • ote cftoyenc deux botidei 
aufqucllcss'agrafFoycnc deux ancres de naui- 
re , (yoibolesde lafearece 5c folidicé^aafoads 
& pied duquel pilaftrc cftoyenc dam des Tro- 
phées les armes dudiâ Se^gnem» aii oûlieu 4^ 
deux de pareil volume , de feu Monfeiglicur 
de Mandeloc auec ces inocs prophétiques aa 
dclToubs. *\ ' ' • . . ' 

lAM SOCERI MONVMENTA 

* ■* ' 

£( atodcATus dudoublc Mejrcure.qui finiTt- 
fant par pUaftre monftrmc quilieAotf^ûifi^^ 
gure pour Hieroglyphicque de force & de 
pudectce, les mots quilaiimc âufliddGis Juy, 
liifoyenc* 

■ . . ■ - ■ * 

Qualitez 



à Monfeigneur JttAlincourt. 

Qualiccz naturelles , infeparables & plus 
propres audiét Seigneur > comme les plus im- 
portantes & neccffaires à charges fi relcuees; 
que celles de Gouuerneurs de Prouinces. 

Et ainfi ledit Seigneur entre en fon logis 
fuft fuiuy par tous les Corps en compagnie,&:; 
les nations , pour le falucr , cnfemblc madiûc . 
Dame ,iufquesaufoir de la iourneeque leur 
furent donnez les pafletcmps de la riuiere tant 
par les iouftes, que feux artificiels en celle & h 
diucrfc quatité que bien qu ils duraflent à plus 
de deux heures de nui(ft,il fcmbloit que le S6-. 
leil n a gucres couché , fefuft quant &: quant 
Icuc pour contribuer fa clarté à cefte rcnouif- 
(àace. Chacun donc après fe retirant, priçic 
Dieu qu'il tîft aufdits Seigneur & Dame la grâ- 
ce de iouyr longuement & hcurcufcment de 
Tamourdece peuple & ceftuy-cy deThoneur 
de leur gouuernemenr, fuiuant leprognoftic 
de l'Anagramme dudi£t Seigneur*,^ . ^ ^ 

CHARLES DE NOEVFVILE. 
/ I,ION LE FACE HEVREVS, 

FACE HE VR.EVS LE i-ION, 

Tous deux fe trouuapts dans fon nom cômc chacu 
^çncfpcrerelFed. Ce que Dieu vueillc par fa grâce. 

E 



Goiiaenicmclu àchymnokfmcckHi Liea^ 

menant en uftc de U compagnie d' Archers. 

La Compagnie des harquebudcrs de la 
Ville. 

• 

ioursccnos» condoiâes p<ar leurs Co^fab >^ 

La Compagnie du Guet , conduire par le 
Sieur Barrauic^ Cappitaine & Cheualiec d't* 
ceJay. 

Les Arçhçr5 de Robe Courte 4 pied. 

MçiGears du Siège Prefidial & Siçnerchatt- 
ccca en tohosée royq^tflKtti:cEliit.millët. 

Le^Exconfulz & Bourgeois ^ auffi mbntœ 
cnhoufle. 

La Cottipagnie des £n£ins de la yiU^ coo- 
duiâe parleur Cappiraine^ auçc (îx tropectcf 

ai) 



,* 
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au douane , garnies de banderoles auec ces ar- 
mes, & fbn page après. 

Les Mandeurs de la Ville. 

Les Procureur gênerai & Recepueur de la 
communauté d'icelle^le Secrétaire ncsj cftanr 
pe^^ crouuer pour fon indifpoHcion. 

MonHeur du Grimaud» Efcheuin, tout feul> 
tant par le deceds du feu Sieur Strozzy , que 
abfence de Monficur de ClapifTon ^ lors depu* 
te en Court pour les affaires de la Ville, Efcnc- 
ttins , ces trois rangs reprefèntans le corps de la 
Ville. 

Monlcigneur le Gouuerneur entre le Sfenr 
4uPeron, Prcuoft des Marchans ^ & le Sieur 
Thierry ,Efchcuin. 

Madame apres;fuyuis Scinucftis dVn nom* 
bre de Seigneurs & Gentils- hommes , de plus 
de deux cents , outre femblable d autres de la 
Ville ou des pays voifins > qui voulurent con* 
xribuer à ceft honneur. .,>c?ïie£Oiiï^ 

r I N. 
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